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Pourl'indolence dufoie,la flatuo-
sité, la constipation, la bilionité et

 

les violents maux de tête, prenez

BRISTOL'S Pills
4 .

sûres, t, deucement et
_… aans douleur, blissent pas
NE et donnent Satisfaction.

Uaremdde deménage des plus recommandables, les aduitus on les enfants pouventles prendre
" ea n'importe quelle saison.

Tousles pharmaciens vendent “BRISTOL'S.”

ea——— —_—

Invasion du Vénézuéla—

Dès nouvelles de ‘Washington
nous apprennent que la situation
dans la Colombie et le Vônézuéla
continue À occuper beaucoup l'at
tention. Bien que l’état des affai-
res n'indique pas encore un dan-
ger imminent, cependant tout an-
nonce qu'il pourrait fort bien y
avoir entre les deux pays une
guerre compliquée d’inaurrection.

Le département d'Etat a regu du
consul général Gadger, à Panama,
une longue commuuication et bien

‘Sirop du Dr Fred J. Demers
pour les enfants

Est nou-seulement la meilleur
mais possède une efficacité réôelle-
ment extraordinaire pour rendre
au bébé un sommeil calme, natu-
rel et réparateur, faciliter la den-
tion, calmer les coliques et arrêter
les diarrhées. En vente. partout.
Dépôt : 1157 rue St-Laurent, Mont-
réa". ‘
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Francs “Franc qu’elle soit datée d'il y a un mois
Francs125,00 [elle anvonce le débarquement

d'une expédition révolutionnaire
qui sera probablement suivie
d'autres.
La nouvelle qu’une bande d'’in-

surghs de 50 environ ont commis
des dépréjations sur le chemin de
fer Pan-Américan de l'isthme est
confirmée, Il n'est pas encore
dbsolument certain qua les Colom-
biens aient envahi encore uye foic
le Vénézuéla comme le disait les
dépôches. Si cela élait vrai, la
guerre serait inévitable.
Au département de la marine, il

à été décidé d'envoyer à l’isthme
da Panama le vaisseau de guerre
Wisconsin, actuellement à San
Diego, Cal, dans le cas où la
chose deviendrait nécessaire.
On considère comme inopportun

d'envoyer des vaisseaux de l’esca-
dre Atlantique Nord.
La Golombie a une population

de 5,000,000 contre 3,000,000 au
Veénézudla et une armée de 40,000

‘ ommes dont la plupart ont tou-
Commo Suit+PontaeinSherafaite jours 616 dans le corvice actif con-
Seairaeeeeour! tre des bandes révolutionnaires.

jurlos sontautreswulvanterun“Diamant, En autant qu’on peut lo savoir,
our la suivante ‘*une pièce en OFat pour aucun dee deux pays en conflit ne

loutesLes autresdesprixdunecertaineTa-|8 est adressé au gouvernement des
3nent, vous n'aurez pus longlemps à atten- Etats-Unis relativement aux trou-
dire pour conuaître ls résultat. 1l ne s’agit bles dans l’isthme.
pas d’uno loterie car toutes les solutions re- . PO
susedans InJournéesoitle Taatinque lesoir, Las vaisseau de guerre américain
Dele eons. QuVOUS QUE faire, Sort langer actuellement dans le port
doousOnvoyer celte anronce,avec votre de San Diego, Cal, va probable.
dunt 1a journée, vous aurex droit à Mopour ment partir pour Panama dans un

AAJVEE aepars POUE protéger les in-
vapile11%stowsssivoustow: lution actuelleon Colombie. Lopor, Nous desirons posséder on Durtrom-|lution actuelle en Colombie. Le
ecteurs,satisfaits de notre journal.et pour Capitaine Field, commandant, a

l’ordre de se tenir prêt à prendre
la mer immédiatement:
Des nouvelles de Cirdcas nous

Appronnent qu’ily a eu de nom-
breux engagements entre les trou-
pes du -présidsnt-Castro et les révo-
lutlonnaires. Les Vénézueliens
ont en le général Rosendo Madina

cello ralton nous uO vous demandons pas
d'envoyer l’argeut AVANnt que vous ne sEchlez

et quatre colonels de tué: et 300
he nmes tués ou blessés.

Concours Ornithologique
Quolque chose d'entiôrement nouveau et

d’intéressant. Lisez ce que .nousallons faire,
Vous pouvos gagner 125,000 france des egpècss
Notre coucours à pour but de savoir qui
peut faire ia plus longue lists de nom ou
genros d’olseaux avec les lettres prises ans
-4 Liste ct-aprôs :—

WDOZOCCQULIAPRTARIDG
ESPNIELVEBRDIMWADOATL

Nousaccepterons comme falgant parite'de Is
naske des 0:Reaux touted les ospdces apparte-
lant A 1a tribu allée qu'il s’agless d'olseanx
de busse-cour ou autres. Vous pouvez eme
ployer les lettres ci-dessus autant de fois
qu'il sera néctthalres où formerun nom d’oi-
BBY, exemple, Because, Pleavier, Brue
seut ©neige, @ . at fe

outs personne qui fera une )
Domsou,passtous cirérents, notedo

» a ma, ue prix d° °
leur de 5,000 tranos etidoseoup, x d'une va

Prix importants donnés cha-
que jour.

1 o18Quo, vous anrez Comnos6 votre liale,
zemplitsez la formule de l’annoncs ci-des-
Sous, adressez-nous la aveo une enveloppe
timbrée à votre adresse, Alors al vous obte.
nez un prix ot que vous désiriez 19 recevoir,
Vous n'aurez plus qu’à souscrire un abonne-
ment A notre journzl ‘“ £e Mondeillustrée *
Nous accorderonr un prix a toutes les per-
sonnes qui nous adressorons uno late de 45

exactement 19 prix auquel votre got
vous douuo droit Tous les jours à 4 neuves
les examin)tours 86 réuniront pour Juger les
anellleures solutions ndressées. et. uésigaor

prix accordés aux concurrente Nous
vous écrirous do suite pour vous notifier le
prix qui vous est accordé etat vous ôtss come
plètement salisiait, vous pourrez nous en
voyer ls montaut de votre sousoripiion au
* 2,0 Monde Illustré ” et le prix vous sera ex-
Pédié par le retour du courrier en un colis
postal bien embalie. Pour les personues
aus Idées almiplen, 11fourparsître linpossible
tque nous puissions fulre une offre sl gigan.
gesque, mus comuie nous possédons l'ar-
went, fes moyens ok ia reputation, nous sa-
lons exuctéinent ce que nous faisons st si
nous puuvons obteulr un inililou d'abonnés,
grûâco à celte grande 1dée,nous ne doutons
pas que ce miiljon do lecteurs n°h6 iteront
pas à rocoimznauder «jjaudement notre Jour-
bal, * Lo Mondo lustre à tours leurs
amis, eb par cole Wome,uideront à la diffu.
sJou du journal. Nous avons I'lutention ge
dépenser 125400 fraucs pour ces concours of
lorrquu cetle nommite sers épuisée uous nous
rarer Vous le droit do faire publierun ais
anuongunt QUE lo COucOUrS ext clos. N'atten-

FAENICrop tard, ) F oa eau

JeOUR Ix spécialous donuerons un prix spécial de ;
francs, ludopoudaut de Lous les autres ve
A Ii persouuo qui uous aurd envoyé la liste
reconnue bu méllieuro el la plus artisuique-
Ineut COPUnée. Notre Comité distribuera
chaque jour los prix comme 1udiqué cl-does-
Bus unis «0 PrIX apôplal de 1,45) francs ne
beri uncondo uta ula de1m , Jud. Nous
Acceplous tous les noms d'uiseu
trouvent duux Je dietionuatre, ue qui se
Lu** Monde Illustré "a due bopno

Lion, I csh COULU pOur touir nes ria
Course reberoncus Mare pouvez Vous auresser
à lublos les ngouces de publicité 6 >
unus Jo Loudres, ¥ Le ot mégool

LT
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A bord dun chaland en feu

New-York, 15 aoû'—Cinq per-
sonnes out failli être brûlées vives
à bord du chaland ‘ Merchant”,
chargé de foin. Trois de ces per-
sonnes, le capitaine du chalan3, sa
femme oi us fille, out été griève-
mont brôlés ot diessés. Le Merchant
était à l'ancre au pied de la 444e
rue Ouest, où il était arrivé depuis
quelques jours avec un charge-
ment de 1,500 tonnes de foin ; on
en avais déjà déchargé mille. Le
capitaine Shear, sa fenme et sa
fille couchaient eur le premier
pont ; sun fils et un marinier cou
chaient sur lo pont supérieur.
Vers 6 heuresdu matin, le capitai-
na a été réveillé. p.r une odeurde

ere + fumés et s'e:t apergu que Je foin
menageCities | briait àl'itét'eur du chaland.

Adroase : LE MONGE ILLUsTRS, 020, Chiswick Le Capitaine a aussitôt réveillé sa
High Koad, Lendres,W,, Angleterre, femme et sa fillo at a sauté sur le
mere PONL SUpÉrieur pour réveiller son

: fils. et le marinier qui étalent pro-
fondément endormis, Dans ce
court intervalle, les flammes
s'étaient propagées avec rapidité et,
accompagnées d’une fumée épaisse,
enveloppasient le chaland. Le fils
du capitaine et Je marinier n’ont
pas pris le tempa de s'habiller ; ils
ont sauté sur le dock et ont ainsi

jéchappé, suins et saufs, aux flam-
mes. ;

“Le capitaine est retourné dans la
cabine où il avait laissé sa fsmme
et sa fille i il les à trouvées, à demi
folles de terteur et accroypies dans
nñ-coin. Le capitaine eatrajue 84
femde hors de la cabine et sa fille
le suit. Gelle-Ci essaye de sauter
sur le docls, mais la distance était
trop grande pour elle et elle s’est
bicssée au pied en lombantsuz l’er-

pu ATION Eylte trémité du dock. Le capitaine a dû
audi) que l'on AltOtro Siambesitch | vauter pardessus borden emportant
uoFundyBxtrastnlsuriasoutacilement

MA

Asafemme ; lurahabits étaient en
bols,” qui ost un irrilant al l'on s'en ert » [feu ; l'eau à éteint les flammes. Le

EEur mA polson st onte

Ÿ

(cabitgine est un bon nageur ; ce-
{pendant, gêné dans ses mouvements
1 par sa femme évanouie, il allait pt.
rixsaña les prompts secours gne lui

18ient tous les desteine deshom-[a apportésl'équipage d’un remor-
mer. Ambition, tu peuxaller jus- |queur. Le capitaine Shear, sa fem-
que-là, mais ty ne parseras point j'Me et sa filleont dû être emmenés
pu-deld. ; l'hôpital Roosevelt. Le bateau-

 
 

Des cadenas:en cuivre colide,
avec deux clefs; valant 40c, ra van
dent à 15c chezEd. Arpin.

4
Chez M. Fis:Riyette, marchand-

taileur, où :y6ûl se procurer un
bon hakillemépt, fait d’après les
derniers goûts età bon marché.

Enipioyé Mtérionrorgent ct extérieurement,
, VENTION J—Évitez jos préparations

rle     —_—
Le cercueil est la borne où s’ar- 

-

.,

chant”;

hauken.

POUR UNE DENT

 

idéale,

le la légende.

vent.

thes. Un incident

union modèle.

ait.

dafigure une jolie fomme.

fausse.

cier, en uniforme tout
neuf. et porteur d'une trousse.

—Madame, je suis le dentiste.

me ?

me.

de gestes arrondis

tenant depuis six mois.

ce matin.

uniforme.

rémonie.

disporition.
—Ouf ! Aïe!

cien, attendant.

eouchsr, dit effsrée:
—-Madama, c’est monsieur !

ennui !

la tare qui,

salon un peu pâle.

pait.

c'est plus simple.

à coucher.

sache, s'écria msladrgitgment:

d'un soupçon. :

geur,

seconde, le vague 
dar"

pompe ‘’Zophar-Mills” a inondé de
torrents d’eau le chaland ‘Mer.

cependant, celui-ci a été
brûlé jusqu’à la ligne de gilottaison
ot s'est échoué sur la côte à Wee-

C'était bien le plus charmant mé-
nage qu’on pût rôver, l'union

Elle, b'ond3 comme un rayon de
soleil, rcsy et blanche, avec d3
grands yeux bieus profond: et lim
pistes où se lisalt l’An13 tout entière.
- Lui, brun, très brun même, le re-
gard noir, parfois, lang>ureux, plus
souvent jaloux, le teint mat el
chaud, les traits réguliers, fins, et
‘un je ne sais quoi de fler, d’altier
dans toute la physionomie qui le] «
faisait ressembier à l’un de ces fa-
rouches princes assyriens dont par

Tle s’adoraient, et se le disaient
tous les jours et se le prouvaient sou- ge os SIE

Et cela semblait devoir du- Fr
rer toujours ; mais lune de miel
éternelle, ciel eans nuages, ménage
exempt de difficulté, sont des my-

futile failiit
romore l’harmonie parfaite de cette :

Jeanne, coquette comme loute
vraie fille d'Eve, s’aperçut un jour
avec désespoir qu’une de ses plus
joliesqueno-te, do devant se cari-

orreur! elle noircissait déjà.
Quefaire, une dent de moins cela

Elle prit un parti décisif. Catte : 0
maudite quenotte, elle la ferait en- près de l’alcove où s'échangeaient
lever, et cela sans tarder, et sur-
tout sans que Gaston s’en aperçut ;
puis on la remplacerait par une

Le surlendemain, dès le départ
de son cher mari, elle expédia sa
bonne chez le fameux dentiste de
la rue Lafayette, evec ordre exprès
de le ramener de gré ou de force.
Une heure plus tard, elle vit cn-

trer dans le salon un élégant offi-
battant

—Que désirez-vous, monsieur ?

—Ls den:iste ? Mais cet unifor-

—Je vais vous expliquer, mada-

Ici le praticien fit une pause, s6
débarrassa du képi qu'il tenait à la
main, en le posant sur le guéridon,
près de sa trousse ; puis il reprit
doucement, ponctuant ses phrases

—Je suis officier de réterve,lieu-
Or, au

momont où votre boone ‘sontiait
chez moi, je me préparais à me ren-
dre en grande tenue à l’enterre-
ment du général X... pour lequel
j'ai até ‘convoqué officicietlement.

“ Mais, on prôsanee-de-l'insistan-
tance de votre envoyée,je n'ai pas
voulu, madame, négliger une agréa-
ble et nouvalle cliente, et-pourLout
concilier, le temps m’etant mesuré,
j'ai pris le parti de venir opérer en

* Lorsque j'aurai terminé, je sau-
terai dans un flacre, et, malgré le
léger retard que me eause calle ess
traction,j'arrive à l’heure de la cé-

Jeanne, rassurée par cette histoi-
re vraie, invita aussitôt le dentiste
à passer dans sa chambre, et, sur-
le-champ, mit sa jolie bouche à sa

Co fat tout; la malheureuse
quenotte était détachée, sans dou-
leur ! Mais à l’instant mêma où l’o-
pérateur se préparait à passr pra- ,
visoirement une fausse dent, des-
tinée À cacher cette plaie faite à sa
baauté, un coup de sonette retentit !
Tremblante, sans savoir pour-

quoi, Jeanne intprrompit le prati-
Et une minute

s'était écoulée, que la bonne, en-
tr'ouvrant la porte de la chymbre à

—Monsieur 7 Gaston | Ah! quel

Cependant, décidée à dissimuler
désormais, déshonorait

sa bouche, elle passa vivement au

—Ah | Lo voilà, fit joyeusemont
Gaston, imagine-toi que j'ai oublié
ce matin a'emporter ton bracelot
pour le faire réparer, et, tout le
long du chemin, cela me préoccu-

Pour me débarrasser de cette
obsession, je reviens le chercher,

En disant cela le mari sq dirigea
vers la porte fermée de la chambre |

Mais elle l'arrêta vivement, et,
désorientée, ne voulant pas qu'il

—Non, non, n'entre pas....j'y vais.
| la regarda un instant, l'œil

subitement assombri, l’asprit saisi

~Comnie tu dis cela, ff:-{1, as-tu
donc quelque chose à me cacher ?
—Moi, mais non, rien balbutiat-

elle-absolument iyoublée, lo visa.
ge empript soydaiy d'yne vive rou:

Ce fut ce qui'la perdit. En une
soupçon qui

avait effleuré l’esprit de son mari
grandit et devint intolérab'e. Brus-
quement il marchevers la porte
'ouvrit toute grande. Un cri de

LAVOIE
Tous ces articles sont de

= -———

pa.
Dans le sanctuaire de son amour,

es caresses légitim:s, un brillant
officier se prelassait, nouchalem-
ment assis dans un fauteull bas.

—Sortez, Monsieur! rogit Gace
ton,
Et comme l'autre se levait len-

tement, ahuri par cetie apostrophe,
le mari revint dans le sslon, d'un
regard furieux, foudroy: sa .mal-
heureuse jeune femme et reprit, la
voix dure :
—Ainsi, c’était cela, madame,

vous avez un amant !
—Oh ! Gaston, je t'en prie ? …
—"Taisez-vous, mahsureuse !
Puis au dentiste :
Et vous, monsieur, allendez-moi !
Puis il disparut un instant, lais-

salt ses interlocuteurs dans un em
barras extrême, et incap«bles de
sortir adroitoment de cele ridicula
sitnatiou.
Quand il reparut, tenant en main

une paire de flaurets démouchetés
qu’il avait été chercher daus son
cabinet ds travail, le dentiste Lres-
saillit d’épouvante.

rage,ds jalousie terridle lui échap- |

Saint-Jean d'Tberville, Que,Vendredi, 23 Aout 1901

AUX GULTIVATEURS.

    

première qualité.

commissions. La vieille n’a jamais
au à qui ells devait ce cadeau.

  

Les requins aux Philippines

L’amiral Kempie a envoyé au dé-
partement de la marine un rapport
officiel qui donne des détails émou-
Vants sur un accident arrivé au
quarlier-malire de 3e classsS. Mac-
Kee; ce marin à eu une jambe dévo-
rés par un re quin.
L'Annopolis était stalionns À Moi

lo et le 24 juin une escouade fut en-
voyée A terre pour se livrer à des
exercices de tir au plusieurs homme
reçurent l'autorisation de ss bai-
guer et da s'exercer à la natation
pendant que d'autres s'exorçaient
au tir. Doux hommes étaient à l'eau
depuis quelques temps, lors Mac-
Kie se jo gait à eux et leur deman-
da s’ils avaient pu touchar le fond.
Sur leur réponse Hsgative, il plon-
gas et disparul pendant quelques
secondes, Un des marins entendit
un bruit particuliar sous I's iu. Peu
après Mackie reparat 4 la surface
criant : Requin requin. L'eau était
rouga de sang et MacK19 .milgre —Tenez, monsieur, cria Gaston

hors de lui, en jeiant un des fleu-
rets aux pieds du malhsureux.
Vous êtes officier, défendez vous ?
‘L'un de nous deux est da trop, al
l'outrage que vous m’avez Lait, ns
se rent laver que dans le sang ! -
En même temps, il tomba en gar-

de, les yeux luisants de haine et de
fureur, |es dents serrés, terrible.

Mais son adversaire qui, peu à
peu, avait reconvré son esng-froid,
repartit tranquillement, et sans tou -

cher. :
—Pasrdon, cher Monsieur, mais

vous vous lrompez éirangem:nt. Je
ne syis pas un amant, jo suis tout
simplement dentiste, eL ma prêsen-
Ce...

—Dantiste ? Expliquez-vous ?
Ce fut Jeanne qui prit la parole.

En peu de mois, elle mit son cher
mari qu courant de l'aventure,
avoua son pêché de coquetteris, ot,
montrant e3 jolie mâchoire muti-
lée, donna la preuve irréfutable
de sa sincérité el de £a fidélité.

Gaston rit beaucoup, présenta ses
excuses au praticien, embrassa son
adorable  comprgne, et permit
qu'on terminât l'opération,
—Tenez, madame,fit le destiste,

en remettant à la jeune famme le
petit morceau d'ivoire, objet in-
conscient de cetts scène, js vous la
rends, désolé que je Qaraide con-
sever une deat contre vous.

LES DEUX MERES
Un jour peude lemps après la

mort de son fils ainô, lé duc de Cla-
rence, la princesse de Gal'es, main-
tenant reine d’Agleterre, 80 prome
nait anx environs de sa propriété
Sandrigham quand elle rencontra
une pauvre vieille pleurant amère-
mentet:chance'ant sous un lourd
fardeau. Interrogse, elle rénon-
dit qu’elle gagnait ga yie A faire
les gammissions pour: les: gons du
pays.
—Mis ce fardeau est trop lourd

pour vo're Aga,” dit la princesse de
Galles, . .
—Vous aves ralzon, madame, ré-

poodit la via.lle ; il me [andra re.
noucer À mon métier et alors je
mourrail do faim. Jack, mon g.r.
on, portait lesfa déaux pour moi,
fai, madame.
—Ec où est ii ? ‘
-=ILl eat mort, Qh ! il est mast,

dit la vieilte femme enéclatantien
sanglot ; K
Sans un mot, la princgsse s'on

alla précipitammen*, abaigsant son
voile sur sa figure pour cacher ses
pleurs. Quelques jours plus tard,
un joli panier et uu fort Aue s'ayrê-
taient à la porte de la vieills feu-
me qui mairtenait va dans sa pe-
tite voiture-de-ci de-lä, faisa:t sos

  cher à l'arme, qui gisait sur le plan-j agde les papiers dit qua, daus sou

sû blessure atwignit l'e:nbarçation
ot fut hissé A bor{ par sos camarg-
des. Un spectacls horrible s'offrit à
leur vue, la jams du quartier mai-
tre avail 616 Jévorée jusqu'a llau-
teur du ganou. En toute hâte, l'em-
barcation gagna l’Annapolis où le
chirurgien du stalionnaire jugea
nécessaire de faire l'emputatiou. Le
chirurgien déclara que si l'accilent
n’a pas eu lieu psndant le service,
c'est tout au moins à l'orcasion du
service. Mais l'amiral Kempff, en

opinion, l'accident ‘st arrivé alors
que MarK'e étaiten sarvice, car il
avait reça la psrmission de s3 bai-
gner de l'officier compétent, Dans
ves Con litiqne, il et probable quele
quartier maître, maintenant estro-
pié pour la vie, recavra un pension

—eSS

Il rend la santé et la beauté
aux femmes

 

Madame et mademoiselle, il vous
est impossible d'obtenir de belles
joues roses, une belle peau et des
yeux brillants si vous 8les en mau-
vaite santé. Da l’sveu même des
meilleurs médecins, rien n’égalo le
Régulaleur de la femme du Dr J.
Larivière, pour enrichir votre sang,
vous guérir de toutes ces mille et
une æmaladies inkérentas à la fem-
me, vous renJre etfin la joie et la
santé. Un essai vous convaincra
facilement.

UNE EXEMPLE ENTRE MILLE
La femme d’un médecin bien

connu nous écrivait la semaine
dernièro : ‘* J'étais malade et souf-
frante depuis longtemps. J'avais
occasionué tant de dépenses et tant
de troubles sans en avoir de =oia.
gement que j'en étais complèle-
mont découragée. Mon ari lui-
même, quoiquo médecin, n3 savait
que fairè. Dans cet état d'esprit je
reçue la visite d’un ami qui me
conseilla de fs}re usage du /tégula-
teur de la femme du Dy Larividre.
d'en achetsi trois bouteilles et je
les pis sqas ch parler à ma famil-
de y jè commençai bientôt à me
trouver mieux ¢t ma guérison
allait si vite qus mon mari en fut
tout étonné. Quand je lui out dit
co qui m4 fafsait tant de bien, il
s’écria : Hougra pour le Régulateur
de la femme de De Larivière.

Ecrivez au De J. Larivière, Man-
ville, R. L, paur avoir la liste des
questions sectèt >5,

Septet

No 98—Conbéquenecs fatales.
Un simple pefroidissement pout

avoir les plus bristes concé uencas,
si l'on à pss|recours au BAUME

  

e

Moulins à faucher,

Moissonneuses, f

Lieuses, nn
M deFaneuses, | Ri

Rateaux, Rid

Voitures de
toutes sortes
—_—CGHEZ—    
 ———

       

   

Av Charrues, I+)

Rouleaux, etc, adil) À
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Dr. Henri Lasnisr
CHIRURGIEN

Elève de l’Institut Pasteur et des

hôpitaux de l’aris et da
Londres

Ec-assistant chirurgien au “Lon:d.u
Hospital” Londres, Angleterre,

M. le Dr. LASNIERs'oc:upo oxclusi-
vement de chirurgie, plus explicitontent
de chirurgie abdominal, gynécologie,

maladie des reiny, de la vessis ob des

voies urinaires, maladios de la peau, des
oreilles, du nes et de la gorge.
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Le, Courrier de Saint-Jean
   aa ee=trmn]

Décisions judiciaires concer-
nant les journaux
—

40 Toute personne qui relire ré-

gulièrement un.jourral du bu eau

de josie,gu'clie ait sousc it ou nov,

quo ce journal eoit Adre:s3 à sou

nom ou À Celui-ci d'un sura est

responsable du paiemen'. | |

20 Toutes personces qui :6:voie

un jourralest tenu de payer tous Je:

arrtrages qu'elle doit sur son abon-

nement, autrement, l'éditeur pent

contineer à le lui enveyer jusqu’à

ce qu'elle ait psyé. D.us ce car,

l’atonné est tenu de dons.er en ou:

ire, le prix de l’abornement jue-
qu’au moment du psicment, qu'il

ait retiré ou non le journal du bu-

reuu de potie

39 Tout abonné paus êt e gour-

svivi pour al onnement dans le dis-

trict od le jouinal se publie, lors

n éme qu'il denreurerail A des (co-

taines de lieues de cet endroil.

40 Les tribunaux ont décidé que

le fait de retirer un journal du bu-

reau Ce peste, ou de changer de 1é-

sidence et de laisser accomuler lrs

numéros à l'ancienne adresse Cons-

tituo nne présomption et une preu-

ve prima facie d'intention de fraude

[in substance que les apgels conti-|n

—— ages -

adiaus qui ont le mieux 1évssi
ux épreuves pour tant fort diffici-hueraient à être entendus des colo. a

nies et des 1ndes par Sa Majasté en
Conseil, et qu'il serait fait do temps '® du doctoral. Tou
à autre des nominations de mem-| diens sont lauréats, c’est-à-dira ont
bres du Comité judiciaire pris conservé plus dos 4-5 sur les pointa
deus la Canada et dans Terreneu- accordés.
ve, dans l'Australie, la Nouvelle-| |, Biavi Capadesi”, disait Mgr
Zslande, le Sud-Africsin, les colo-
nies royales et les Indes,—que ces LOB, professeur et un des canonis-
membres s'ils étaient déjà juges 'es les plus éminents de Rome.
auraient à résigner les charges| Voici les noms des nouveaux doz-
qu’ils occuperaient à la da‘e de teurs en droit canon:
(ur nomiralior,—qu’ils seraient :

t ommés vie oupour un certain MM. les abbés R. Ouimet, Qué.
nombre d’anuées, et recevraientun| bec; P. Perrier, Montréal ; Rober-
trailement convenable. De plus, il ga, St Hyacinthe ; J.D’Amour, Ri-
fut | roposé du‘ niendre les moye 18 mouski ; Mackrae Alesaniria ;
Jlavoir une assistance pus nom. , he ,
breuse des lords juges d'app3l aux O Leary, Chatam ; Synaot, le du
séances du Comité judiciaire, et) du Prince Edouard.
que les colonies prendraient l’:ai-| Tous les jeunes prêtres, à l’excap
talive de proposer des modilica-!tion de M. l’abbé O'Leary, retour-
tons à |s p'océfdure dans le but . J

d’évitr lesdélais, de simp'ifter les neront au Csn.da pendant les va
procédés et de diminuer les frais |CäNces. ,Ç
Le juge lodges, dé'égué du] Jecrois savoir que M. Guimont

l'Austra'ie, fut cependant delsera professeur au Séminaire de

l’avis qu’il devrait n'exister qu’une |Québec l'an prochain ; M. Perrier
ceule cour impériala d'appel qui puseiguera la philosophie à Mont-
serait resêtve ds la juridiction !
a'sppel de la Chambre d's lords et |réal, dit-on et M. D'Amours, il
du Conseil Prive. Le juge Emer-|semble, aura une chaire au sémi-
son, délôgué de ‘Terreneuve, 8'3C-

|

naire de Rimouski.

corda avec la majorite de wes col-| Nos plus sincères félicita ions
légues coloniaus, pourvu que fut
adoptée la proposition Cci.dessus |3UX nouveaux docteurs.

. …

 

Doré, D. Mone:, L. A. Gosselin, E.
Mêrizz, J F. > Cyr, Oscar Para

‘ana. !die, Lharles Bélanger, Geo. Mol-
Tous les Cana leur, Alphonse Morin, protonotai-

re, Charles Aspin, shérif, A. E.
I’Ecuyer, député-protonotaire et
L. À. Mayraud, député-shôrit.
Nous avons de plus remargné en

outre l’honorab'e juge J. E. Robi-
doux, des porteurs : MM. Philippe
Demers, M. P. P,, Jos. A. Lamar.
che, J. H. Rainville, A, Gagnon, H.
S'. Mars, Adolphe Chevrier, Hus-
mer Lanc.ôt, Arnand Chaput,
Montréal ; Hector Bisai!lon, les
docteurs C. I’. Phelan, Waterloo,
A. Less: rd, Granby, L. G. A. Cres.
sé, Montréal, Lt.-colonel A. Roy, le
10ajo: Chinic, Louis Forgue, I. M.
‘Trottier, Ar:ène Basse te, Elisée
Gervais, capitaine L. TeDuc, le
docteur Geo. Tatsé, J.B Gaudet,
Amédée Hamel, Alfred Howie, A.
Davignou, Edouard Arpin, Ger
main Bonnezu, Ed. L'Ecuyer, IF.
X. Archambault, Alfred L’Ecuyer,
H. R. 8mith, A JI. Wight, W.
Walmsley, R. W. Montgomerie, J.
E. Volleur, Louis Régnier, Richard
Gould, Robert McGinnis, J. A. 91.
mard, J. B. Bi:sonnette, Calixte
Goyette, Augus'e Langelier, A-1-
gustin Latour, Gabriel Dupuis, 1.
W.Trouter, le Dr Wood, MM, HE
Moreau, M. D. ; Jules Quesnel, J.
A. Fournier, N.P.; Eugène Ar-
chambault, N. P., et J. B. H, Beau-
regard ; les docteurs Arsène Godin, d’uns seule Cour firale d'Appel.

Lo Petit Bleu, de Bruxelles, dit
 —
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LE COURRIER DE SAINt-JFAN

-|Sir dames Prendergast, délégué de
la Nouvelle Z*lane, tout en étant que M. Kruger à repoussé les pro-

positions qui lui ont été faites, 1e-
de l'avis dela majorité des délé-
guêés colosiaux, crut que le temps) PP? }

lativement à l'emploi de corsaires
contra les vaisseaux anglais.

arriverait bicu'ôt d'établir une
couvelle Cour fluale d'Appel pour

Le vieux président se réserve le
droit, cependant d’avoir recours

tout l’Empire ; cependant il ne

aux corsaires si les Anglais tuent

voyait pas laraison de faire repré-
renter les colonies dans le Comité

les Boers capturés après le 15 sep-
tambre,

judiciaire du Conseil l’rivé dont
le système de lois étaient en subs-

Les promoteurs du projet ont
l’intention de ne tenir aucun comg-

tance le même que celui de l’An-
glaterre. CL

D'après ccs diverses opinions,
nous avons conclu que, quoique
n'étant pas d'accord sur tous les| te du refus da M. Kruger.
points les délégués en grands ma- “ea
jorité étaient opposés à tout chan-
gement radical cans la présente
cour d'appel ; c'est pourquoi le
gouvernement de Sa Majesté ne se
propoee pas de suggérer aucuntel
changement, mais demandera con-
formément aux résolutions de la
conférence, aux divers gouverne-
ments intéressés, de suggérer eur-
mêmes les modifications da pi qué-
dure qui pourront leur paraîtra dé-
sirables.

M. Bryce—La Conférence ne se
réunira plus ? ’
M. Ch:mberlain—Non ; eile a

fini son rôle (It is finally
determined).

Une dépdchs de Constantinople

en dale du “1 dit que M. Constans,
ambussadeur de l’ranca en Tur-
quie, a donné avis au premier se-
crétaire duSultan que toutes rela-
tions diplomatiques entre la fran-
ce ct la Turquie sont rompues et
qu'il a donné des informations à
son gouvernement à cet effat.

M. Corstans a communiqué di-

rectement avec le Sultan, parce que
les dernières négociations ont été
transigées personnellement avec
lui.

 

bo Gourrier de Saini-dean
&T-JEAN. 23 AOÛT. 1901.

Le Courrier a déjà fait voir les
conséquences désastreuses qu’au-
rait pour notre province surtout un
trikunal suprème d'appel en partie

son que le Sultan a brisé une pro-

nellement, lors d'une audience au
 composé de juges pris dans les co
 

L'appel en Angleterre

Depuis que Yon a soulevé la

question de savoir s’il était oppor-

tun de changer la conslitution du

comité judiciaire du Conseil Privé

diverses opinions ont été émises e

le sujet a été discuté par les aulo

rités les plus compétentes du Do-

minlon.

Vingt-neuf membres du barreau

Canadlen ont exprimé leur opivior

sur ce sujet, et huit seulement sou

tiennent que les colonies devraien

ê.re représentées au comilé judi-

cinire du Conseil Privé. Ce son

MA. Macmaster, J. N. Greenshields
R. A. Greensbields, W. A. Weir

du barreau de Montréal ; Bender,

de Montmagny ; E. M. Macdonald,
T.de la Nouvelle-Ecossa; R.

Wa!kem, de Kingston, et A. A

Stockton, du Nouveau-Brunswick
MM. Ion. F. O. ‘Taillon, R. D

MeGibbon, F. L. Btijue, 8. B:au

din, C. S. Camptell, I. J. Bisaillon,
W. D. Lightball, G. Lamothe, M.

Hutchison, T. For tin, D. R. McCord,
Lafontaine, deH. Gervais, E.

Montréal ; J. N. Belleau, G. G

Stuart, IJ. A. Turcotte, A. R.vard,

de Québec ; Routseau, de Mont-

magny ; A. Ho:kin, de Toronto;

Brition, de Kingston et M. lo juge

Pelletier, juge de la Cour Supé-

rieure sont d'un avis contraire.

Parmi ces derniers, il y aun
ancien premier ministre de la çro-
vince de Québec, plusieurs députés

au parlement et À la législature el

presque tous ces Couteils du Roi.

Afin de rens:igner nos lecteurs

sur le résultat de la conférence co-

Joniale appelée par M. Charnber-

lain pour savoir s'il élait à propos

de modifier le comité judiciaire

du Conseil Privé, nous donnons ci-

après la partie du rapport jarle-
mentaire du London Times, du 7

courant, où se trouve l’interpella-
t on de M. Bryce, à ce sujat et la

réponse du ministre des colonies.

Nous empruntons au Journal, de
Montréal, 1a traduction de ce docu-
ment:

M. Bryce demande au secrétaire
des Colonies s'il se propose de pré-
ganler en parlement quelques do-
cuments ayant trait A la récente
conférence iene au Bureau Colo.
nial avec les délégués des colonies
dotées du régime responsable sur
1 question d’une Cour finale d’Ap.
pel ;—sinon, est-ce que la discus-
tion est assez avancée pour per-
‘mettie de communiquer à la
Chambre les coaclusions généra-
les gui auraient pu être déjà adop-
Ges ?

M. Chamber lain—La conférence
a blé convoquée dansle butd'avoir
l'opinion des colonies et du go"-
vernement des Jades sur une Cour
finale d'Agpel. Le gouvernement
de Sa Majesté n’a communiqué à la
conférence aucun projet ni propo-
sition ; il s’est borné à demander
une expression générale d'opinion.
Après une dis-ussion préliminaire
q' À eutlieu à la première réunion,
àl fut décidé que les délégu(s colo-
niäux ee réuniraient séparément et
réaigeraient des proçositions qui
2 riivnt étudiées À une atsomblée
ullérieure de toute la Conférence,
Ajiès plusieurs réunions privées,
Ja majorité des délégués proposa

‘

Neymie nae pebis tre PPSa.

 

alais Yildiz, jeudi, an sujet du
lonies et la conférence vient de |! » oud, J

donner raison A hon. T. C. Cus
grain ainsi qu'a ceux qui s’oppo-
saient à çet'e mesure.

Le tout s’est résumé à voter con-

fiance dans le système actuel,

qu’un arrangement serait conclu.
À cause de ceite double rupture de

foi jurée, M. Constans considère
\ = qu'il est impossible pour la France

UN NOUVEAU JUGE da continuer des relations diplo-
— matiques avec la Turquie.

La rumeur va son train à propos

de la nomination du succes:eur d3
11 {eu l'hop. juge Charland. La po
-|sition appartient à un avocat du
(district et tout le monde s'accorde

à dire qu’il devra changer de dis-
| trict avec un autre juge afin de ne
1{ pas siéger ici, Ceci serait de na.
‘|ture à éviter bien des récrimina-

‘ions qui, souvent, n'ont pas leur
raison d'dtre,
Nous sommes d'opinion qua

‘| peut être le système de cuntralisa-
‘| tion serait le meilleur afin de per-

‘| metire au juge de siéger allernati-
vement dans les différents distric's
et de résider où il voudrait.
A loul événement la nomina*ion

Jevreit se fg're d'ici au premier de Saint-Josaph.
septembre. Les offrandes spirituelles ont été

. ‘rès nombreuses.
— Depuis mardi jJusqu’après l’en-

COUPS DE PLUME terrement les drapeaux ont (lottés

Jeudi de la semaino dernière les

à mi-mât sur les bureaux publics

Acadiens ont célébré leur fête na-

et sur plusieurs résidences privées.
Ce sont : le Palais de Justice, la

tionale,au collège de Memramcook,
avec beaucoup du solennité.

Banque Nationale, la Banque de

La grand'messe a été très solen

St-Jean, la Banque des Marchands,

nelle et le sermon a élé prêôché par

LES FUNERAILLES

Noire ville a été témoin, ven-
dredi dernier, des funérailles les
plus imposantes que nous ayons
encore vues. C'était celles de
l'honorable juge Gharland, univer-
sellement aimé par touts la noou
lation de St-Jean, Aussi il fallait
voir l'empressement avec laquelle
tout le monde était accouru pour
adoucir, si possibilité il y avait, la
doulenr intense de sa famille éplo-
rer, et montrer le grand regret de
la population en générale.
La chambre ardents où il était

expo-é depuis ça mort était remplie
ie fl:urs, el nous voyons ces
mémes [l:urs exposées avjourd’hui
devant la sta‘us du Sacié Cour,
l'autel de la Siiut:-Vierge et celle

Richelieu, le Dr Henri Larocque,
de l’latteburg, N. Y., Charles et
Alfred Onimet, Lowall, Maw., Al
phonse Ouimet, Montréal, l'abbé
F. Alexandre Archambault, pro-
fesseur au séminaire de St-Hyacin-
the, Ed. Joreph Pelletier, Ibervitle ;

tentures funèbres sur le devant de

ment, surtout celui de M. F. D. chef, M. L. N. Roisvert, s’est rendu

plaudissements. teurs des coins du poêle étaient :

nald et James O'Cain.

ils pourront tout à leur aise faire par le Révd M. Chs Colin, curé de

re Brassard chanta à l'offertoire le

ment Laurier sur la question de

mette un terme à son importation

ll y avait, celle année,7 élèves! postihée Godin, Henri Beauche:

le Bureau de Poste, le Consulat
Américain, la Société qe Cons
truction, l'Hôtel de Ville, l’hôtel
Monette, le St. Johns News. Plu-

le rév. père C, Gauthier. Sa paro- sieurs citoyens ont aussi mis des

le chaude et vibrante 4 remué le leur dempure lors des funérailles.
patriotisme de l'auditoire. _ Le cortège funèbre laissa lg de-

Les discours de l’après-midi et

|

meure du défunt un peu après dix
du soir furent écoutés religieuse heurer. Le cercle philharmoni-

que, qui, 4 la demande de leur

Monk. Celts page d'éloquenca est au co ;. maplet, précédait le cortège et
allédroit au cœur des Acadiens, exécuta les arches funabres de
ses compatriotes comme il se plai- Chopin, Beethoven et Handel. Une
tait à les appeler. Aussi a-b il été Voiture chargée des tributs floraux
salué par plus d’une salve d'ap- précédait le corbillard. Les por-

Les honorables juges H .
vs. Shagnon, L. 0 Loranger, Henri

11 est rumeur queles jeuneslibé- laschereau, Louis Tellier ; Mes-
; ue ‘say sieurs Philippe Roy, M. P, P,, E. 4.

(aux de Québec vont ressnsciter Paradis, C.R, Alexandre MeDo-
l’Union Libéral. Les jeunes libé-
raux veulent avoir un organe où] le sarvice fuuddre fut célébré

connaître les môcontentements qui laparDiese,dasswe demessieurs les
existent entre eux et leurs chefs. L'“Orphéon” de St-Jean «hanta

su avec beaucoup d'effet la messe des
Le Chronicle, de Halifax, journal Morte harmonisée, et M. Télespho-

libérai fait la leçon au gouverne- Pie Jésus, de Verdi.

L'abbé Alex. Archambault, ne-
l'immigration. IL n’est pas bon, veu du défunt, assi-tait au chœur.
dit-il, d'imposer aux Canadiens la foun doitSuissonduitpar mes

iapnité à’ ‘on sieur rel at Hercu art-n
promiscpité d'une population bar-1 0 docteur Arthur Girardin, de Me.
bare, et par coneéquep} ilest grand |
temps que le ministre de l’intérieur | vier, Iberville, le no'sire Mag'oirs

de Doukhoborstes at autres indivi
dus de la mêm3s espèce. Co con-
zeil d'un journal, ami produira-t-il
quelgue effet sur le gouvernement ?

TFS

du Collège Canadien qui suivaient min, Ludger Trudeau, St-Jean ;
les cours de la dernière année en| les fils, beau-frères, naveux et cou-
droit canon à l’Université de Saiat- 8ins du défant ; suivaient les mam-
Agolinaire. bres du barreau de SuJean, entre
Or, de l'abeu des professeurs autres : Messieurs J. P. Carreau, À,  A D. Girard, J. S. Messier, P. A.

eux-mêmes/fd sont ces 7 abbés cs}chat, Gabriel Marchand, P. |

… Vans bn Cate,

L'ambassadeur doune pour rai-

messe qu’il lui avait faite person-

règlementdes difficultés perdantes.
Ls ministre des affaires étrangè-

res avait aussi donné sa parole

=

H. Dupuis, H. S. Bra:seau, E, N.
Chevalier. les notaires À. N. De-
land, II. Wurtele, Napoléon Gau-
thier, J. I. Audeute, J. P. Meunier,
Laurent Moreau, Jos. Lavoie, A.
Dorion, J. II. L. Pelletier, Edouard
Morel, U. Normandin, Chs M. Bes-
sette, Edouard Marcoux, John
Brennan, A. A. Decelles, Nos Roy,
Alp. F. Gervais, Louis McNulty, J.
1. Racicot, Arsene Poutré, Cyprien
Latour, Emilien Hébert, Arthur
Lasnier, Edmond Morel, Louis
Bourassa, M. Brassard, Z. Lariviè-
re, Trefflé Côté, J. B. Godin, N. Gi
beau, Geo. Ramsay, James
McNulty, Louisa Dubois, Hypolite
Moreau, flls ; F. Giroux, Jos. Mar-
chaud, Rémi Bayard, H. Foisy, le
maire A. Bitaillon, P. Massé, Vie-
tor Mailloux, R. Simpson, Z R.
Hamel, P. 1. L'Heureux, Jos. Pré-
déric, Wm Camaraire, J. B.Bis-
sonnette, Gédéon Frédetie, fils, J.
t. Pinsonnault, Alcide Papineau,
Médard Langlois, Géaéon Frédetie,
Frs. l’ayet'e, H. Brault, À. Longtin,
Dan McGuire, Louis Molleur, Jules
Clément, Gabriel Dupuis, etc.

Les dépouilles mortelles du re-
gretté defunt furent déposéas dans
un terrain de famille,

 

A une assemblée des membres
du Barreau et des officiers de la
Cour du District d'Iberville, tenue
au Palais de Justice, le 13 août
couran*, il fut proposé et résolu
unanimement : Que les membres
du Barreau et les officiers du tri-
bunal du district d'Iberville ont
appris avec regret la mortsi dou-
loureusement spudaine de l'hgno-
rab'e Alfred Napoléon Charland,
juge de la Cour Supérieure pour là
Province de Québec, et qu’ils s’as-
socient de tout cœur au deuil qui
vient d'atteindre sa famille et que
partagent si entièrement lés justi-
ciables de ce gistrict qui ont êté à

mêmed'apprécier et d'admirer les
qualités de cœur et d'esprit et de
haute impartialité qui distin-
guaient l’illustre et regretlé dé-
fun*.
Résolu que, comme mgrque de

sympathie suprême, tous les msm
bres du Barreau et les officiers de
la cour de ce district assislent en
corps aux funérailles de I'honora.
ble jugs Alfred-Naçoléon Char-
land,
Et que copie des présentes soit

transmis: à la famille du défunt.

OSCAR PARADIS,
Secrétaire.

St Jean, 13 août 1901.

———

AUX SOURDS
Une dame riche, qui a été guérie de

sa surdité et de bourdonnements d'oreil-
lo8 par les Tympans artificiels de l'Iv3
TITUT NICHOLSON, A remis A oel institu
ñ somuie de 25,000 fra. afla que toutes
les personnes sourdes qui n’ont pas let
moyens de se proouter les Tympana
puigsent les avoir gratullergant S’a-
dresser à 1'Ivsvivor Niomoksan,'a780
Etour Avenve, Naw-Yoax.

ChanceUnique
Une manufacture - boulangerie

est offerts en vente, avec son acha-
landege, à de très bonnes condi-
lions. Le propriétaire se charge
de démontrer les bénéfices que
peut donner cetlu affaire. La fai-
blesse de santé est la seule raison
qui le décide 4 vendre ron élablis-
sement el il restera comme associé,
pendant un certain femps avec
‘acquéreur, si cela est désiré.
Cette affaire est une des meilleurs

chance que peut avoir un jeune
homme, possédant un capital res-
Ireint ot désireux de s'établir dans
6 commerce. S'adresser à

J. H. L. PELLETIER
comptable

12, rue St-Jacques, St-Jean.

 

—

  

Messieurs Longtlin Frère & Cie
viennent de recevoir leur grande
importation de pipes pour l’autom-
ne, dans les patrone les plus nou-
veaux. lls vendront leur mar.
chandise à des prix défiant toute
compétition, en gros et en détail;
aussi 75 caisses de vin claret el
bourgogne de qualité supérieure,
vendues à 5fc. dans la pigatre.

LES SOURDS ENTENDENT, — Le
uméro 27 du Monde Illuatré, «ie 626,
h swick High Road, Londres, W., Au-o

Blaterre contient la desoription d’une
Quérison Merveilleuse de lu Surdité, et de
flourdonnements dans les Oreilles, laquel-
ë veut être‘suivio obez soi, 8} reputée

iominee, Mich, Edouard G. Palle. |infalllible, Ce numéro sera expédié gra-
tuitement A quiconque enverra aon

Archimbault, de S'-Antoine de Adreste, à l'éditeur de Ia dite Revue,

 

No 99—C'eat le moyen.
Il faut soigner la grippe et la

brouchite avec le BAUME RHU-
MAL. C'est le seul moyen de s’en
débarraseez.

 

J. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIC

Comuissaras Du LA Ooux SUPERIEUR !

!98 Stokdale

===>

 

| natitutions monétaires
Etat de situation des banques,à fonds

social, au 30 juin 1901, dont
nous avons des succursales
d Saint-Jean et à Iber-

  
  

 

Dépôts faits au gouvernement
édéral en garantie de ia girs

Prêts remboursables sur de-
mande..………….....000.0 183.12

Prâôte COUFANÉS0000000 0500000 000 6,052.33

BANQUR DES MARCHANDS

Passig

Aotir

Es BC08ussesnssscessescorssrssssessssd 4 91,7
Billets fédéraux socssesénc0c0te tee 1,000,8b
Dépôt fait an gouvernement
fédéral en garantie de la

Eifets de chemins de fer ca-
nadiens, britanniques et au-
1{:TN3,616, 3

Préts rembouraables sur de. 736
mande, sur obligations et
ACLIONS.….0….0 soccttt0tooncosuence

BANQUE DE‘ SAINT-JBAN

 

  

   

- AUXSOURDS
SURDITR ETBOURDONNE-

MERT DANS LA TÊTE
GUÉRIS!

nyapasd’erreur pour
cela

LR CÉLÈBRE REMÈDE DE HAR-
LEY à prouvé par lui-même de si re-
marquables succès qu'il n justement
pris la première place parmi les remè-
des pour la surdité
Ce suecès est àû à ©a préparation tout

à fuit naturelle et pénétrante qui lui
permet d'opérer sur le milieu et l'inté-
tieur de l'orpille, siège actuel de la ma-
ladie. Tout patient de la surdité, bour-
donnement dane les oreilles, écoule-
ments, cto, devrait immé dietement:es-
esy:r ce remède. IL EST RECOMMAN-
DÉ AVEC LA PLUS GRANDE CON-
FIANCE. La loogueqr du temps pen.
dantlequel vous avez souffert ou quels
que soient les remèdes que vous auriez
employés, ça ne fait rien. SL VOUS
VOOLEZ VOTRE ENTENDRMENT
EN BON ETAT, OU LES BOURDON:
NEMENTS DANS LES OREILLES
DISPARUS, OU L'ARRET DES ÉCQU-
LEMENTS DANS LES OREILLES,
ALORS ESSEYEZ DE SUITE CE RE.
MEDEet vous serez agréablemeut sur-
pris ,du ‘merveilleux pouvoir qu'il

ède dana oes jours de merveilleuses
inventions, et découvertes, spécia'ement
dans lo monde médical, les plus gran-
des difflcuités sont vaincus, et plusieurs
maladies incurables depuis quelques
jours sont aujourd'hui guéries avec une
aisance comparative, PUURQUOI N'EN
SERAIT-CE PAS DE MÊME (POUR LA
SURDITÉ, Plusieurs personnes donne-
ront pour arguments qu'ayant déponsé
tant d'argent pour suivre différents trai-
taments toujours appelés “à guérir "
elles ne sont pas disposées à en dépen-
ser plus. A ces mêmes personnus nous
faisonsun appel généreux et leur de-
mandons, à la fa, DE FAIRE UN NQU-
VEL RFFORT ‘AFIN L'OBTENIR
L'INESTIMABLE BÉNÉFICÉ D'EN-
TENDREen usant LE REMÈDE DE
HARLEY. Il ne coûte
PAQUET SERA SUFFISANT POUR
GUERIR TOUT CAS ORDINAIRE, et
sera expfdié franc de port, aveo direc-
tions et'certificats sur ption de $1.00.
Ecriyes syjourd’hul 4

James Harley, .
Remedy Ca.

Road,
Battersea Park

LONDON, 8. W.
N. B.—Un petit paquet sera envoyé à

nt De an ?

 
Etude :] 105,"Rue Jacques-Curtier

|

pimporte quel ay Canada pour

SAINT-JEAN QUE, | copie) a timbres canadiens, cont ao:

-

zESagt3 ae

Les Devoirs d'une
;ENVERS SA MERE >

261,703

culation O00ARLNT C04a40 0000000, 60,
Billets etChéquessur d'autres 1000
Lanquesreoccncnes técren0o0ceusetos 306,372

Prête à d'autres banques ga- |
rantia..... 0:00000000s00000000000 0s 009,000

Depôts remboursables sur de-
mando Ou aprés avis........, 000,000

Balance due par d'autre ban-
Ues [ENE] e00s00 cn a vsnnitlnecene 52,490 ‘

Balance due par les agences
de labanque cn pays étran-
OVH anneurasssensensesaannce co 0000000 63,323

Balance due par les agences
dans le Royaume;Uni..………..

|

000,009
Obligations ou effets du gou-

vernement fédéral et prov 35,000
Effets municipaux et autres 000,000

Capital souscrit...8,000,000

554,070
Prôts COUFANÉS..…ss000s con c0pvo0000 13,677,089

as cher, UN |,
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ville

BANQUE NATIONALE

.. Passir
Capital souscrit... «$ 1,200
Capital versé... 1200000 :
Fonds de réserve .… 275,000 '
Dividend........,.. . 6
Billets ea ciroulstion .......... 1,186,917 .
Balance due au gouverne
ment fédéral...sec 16,180 |

Balance du Sux rouverne-
ments provinciaux........,. 5,435

Dépôts du pubio remboursa- 7 \
ble à demandie.…….….…………e.6 1,281,274

Aonir |
Ka ÜCOS.consosocsssconsasaesna000

00 7

Bi lets fédéraux 00000000 000000000 510 :

Capital VOrBGaseecsesersossssarones 6,000,000
Fonds de TÉBOFVO000000000 0000 « 2,600,000
Dividende déclaré. Taux an-
nue sees * CLALITTR LY TYTT PY TTY ITTYY 7

Billlets en circulation... 3,424,953
Balance due au gouverne-
ment fédéral...| 226,354

Balance due ux gouverne-
ments provinoiaux0 8,190 mére soit paralysée ouDépôts du public remboursa- ; ’
ble à demande...2... 3,403 155 RETOUR dedents aussi gra

La jeunefille qui se
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AvisPublic
Est par les présentes, donné;

, Que, en conformité d'une résolu-
tion a ‘optée par le Conseil de ville
de Saint-Jean, a sa séance réguliè-
re du 5 août conrant(1901), le dit
Conseil de ville se réunir: MARDI,
le TROISIEMEjour de SEPTEM-
BRE prochain, au lieu ordinaire
des séances du dit Conseil, à huit
heures du soir pour entendre les
plaintes qui auront élé faites cou-
cernant les rô‘es d'évaluation de la
villa de SaintJean, pour l’année
1901 1902, maimiendra on al:èrera
les dits rôles, suivant qu’il le juge-
ra A propos, et les dé:larera homo-
logués et en vigueur jusqu’à l'en-
tréa en vigueur d’autres rôles.
Donné à Srint-Jaan, ce vingtiè-

me jour de août mil neuf cent un.

7 R. HAMEL.
Secrétaire-Trésorier,

ACIFIQUE
CHER

EXPOSITIONS
ATORONTO

De: billets de premidra classo au prix
d'un passsge simple seront émis du 31
août au_6 septombre 191 ; le retour de
vra d'effectuer Jo 9 Sopt. 1991,

A SHERBROOKE
Ds billets de première classe ay prix
lun passage simple soront émis du 31

août, 1. 2, à, À el 7 septembre 1901 ; les
4 et Eeept, tl y nura des prix spéoiaux.
Le relaur devra s'elfectuer le sept.
1931.

FETE DU TRAVAIL
Des billetg d'aller at retour seront

étais de toutes stations en Canadn, le 31
août eu les leret 2 septembre 19)1, au
prixd'unpats sgo simple de promière

ns pour reyen ’
se tonbre Too ‘ € juequ'au a

our plus amples informations a's.
dresser l'agent de Ia station du Paoifique Canadien, la plus proche on à

  

 

2 LÀ

lager sa mère si elle est malade,
les PILULES ROUGES tout ce dont elle a besoin pour
ROUGES guérissent toujours les troubles du retour de I'

‘* ans, et je suis aussi bien que
“! leg recommande aux femmes qui en souffrent.‘

LE

LA VILLE DE SAINI-JEAN “er covpentae 2.5

Vendredi #8 Aout LOOLGE KE

de

percluse de rhumatisme,
AGE, et s'il est raisonnable de supposer qu'il peut arriver à votre mère des acci-
ves, il est aussi raisonnable de supposer qu'elle a besoin d'aide et d'assistance.

rend compte de ces faits et cherche
ou de soutenir ses forces,

DAME VICTOR VALLÉE

ciroulation des billets 185.000 prennent, une vieillesse heureuse et prolongée.
Billets d'autres banques et ' “J'ai pris les PILULES ROUGES, dit Madame Vallée, pendant d m'a conseillé

de

1chèques d’autres bauques 578726 prendre au moment, od les premiers symptômes duRETOURDR l'AGÉse falesientdentischez pre aiaPrats 3 d autres banques eu mains et les pieds froids et engourdis, je souffrais du mal de tête, d'insomnie, et mes vivres divsUada Garantis...| 385,835 mal : j'avais toujours des douleurs dans le dos, j'étais incapable de travailler et ma famille craiPrêts remboursables aur de- ’ “ coïp pour mes jours.
mande en (anada….……. 3,354,079 « or. ses PILULES ROUGES prises de temps à autreBalance due par d'autres ban- = grand bien, me rendirentà la santé et me guérireut

de

tous les troublesQUCuessseeenseoeseersenersren sms 32,408 muns chez les femmes qui passent cette période entre l'âge de 40 à 50 ans.
Balancedue par les agences .

e la banque en pays étran-
gorse0.0.ohn 00,000 “ Jeu Vers l'âge de so aus,dit Madame D. Gervais,Bal d urs dans tous les membres, ma respiration était courte et je is‘ansleaeyyagences 020,000 « aucun doute, les troubles du retour del'âge qui se faisaient sentObligations ou effets du gou y = semaines aulit, percluse par le rhumatisme et les douleurs ; j'essayais À me soulager le mieuxvernement, fédéral et prov.…. 1,364 070 nen voyant les médecins des alentours, ou en prenant des remèdes que mes voisinsBffots munioipaux et autres ee *ses59 tout sans résultats, et au bout de quelques années,: voyant que mon état'empirait toujours, je résolu à -¢ dre les PILULES ROUGES oo me firent un grand bien ot meneola santé. va enousa8amais. Les Pilules Rouges m'ont guérie des troubles du retour de l'âge, et je

MADAMR DAMASE GERVAIS,

* Je suis allée voir les médecins spécialistes, dit Madame F. Lebla ur fair , -isle causéepar les troubles du reaps l'âge - dsCa né ee J'étale etsq“ très faible, ieadecette maladie depuis plusieurs années.
ecins Spécialistes me dounèrent

un

trait t ial

et

je pri© ROUGES. Tis me Enéiirent ane dou rent un ement spécial et je pris aussi 15 boites de PILULESis at > Lt
Pasay “* fait soigner par un grand nombre de mé cinesansEoaolsouBeDeeporess'êtreCo née d la santé.” MADAME F. LRBLANCCapital sousorit.. .…. 500,200 154 rue Montcalm, Moutréal,Fondeeee see 202.200 Ce sont surtout les femmes sur le retour de l'âge et qui ont été malades des mois et desDividende déclaré. Taux Ta , années à qui il faut de la patience et de la persévérance, çar elles ne peuvent pas se guérir encrrrnpasnennnnanns quelques Jours, ni même en quelques semaines. Ce serait folie pour elles d'abandonnerle traite-Billets en ciroulation.……………

|

160,032 ment des Pilules Rouges, après en avoir pris une boîte ou deux seulement, car pour les maladiesdance ueSagouverne: 22.001 qui durent longtemps, il faut aussi un long traitement.‘ avou006 2 e retour de l'âge, soyez persévérantes dansl'usage des Pilules R
Dépôts dù publiea ‘ emmes sur e re ge, soyez p à. ag ules Rouges et veus
ble à demande... 21.268 erereS oscosssosuces . Les Médecins Spécialistes invitent t 1 i i

‘Aotiy ns Spécialistes invitent toutes les femmes qui souffrent depuis longtemps à leur -EnpèCOS,noucossrrsneserrscensnesnneŸ

|

7,703 demander conseil, ils répondront à leur lettre ävec soin, si les écrivent etaussi bellesveulentBillets LEGENDEsore 11,836 vemr à leurs bæreaux ils seront toujours heureux de leur donner les conseils et les avis dontellesop v fait au gouvernemen ont besoin, :
édéral en garantie de la Les Bureaux de consultations sont au No, 2 rue Saint-Denis

;

i Ë
6 | J . -Denis ; ils sont ouverts dDaEEne 3,725 heures du matin à huit heures du soir, tous les jours de la semaine, excepté le dimanche,or
ques en Canada garanties 9,029 consultations sont gratuites,Dépôt remboursables sur de- Les femmes devront refuser comme imitation toutes PILULES ROUGESvendues de portemaude ou après avis, ete...

|

00,000 en porte, au 100 ouà 25c. la boîte, et aussi exiger que le nom de la CIE CHIMIQUE FRANCO-Balanco due par d'autfos ban- AMÉRICAINE,soit sur chaque boite, c'est le seul moyen d'avoir les véritables PILULES00,0 y
Pssee 0) ROUGES ET DE SE GUÉRIR RAPIDEMENT.dal banque dans ler pays , Si elles ne peuventles obtenir de leur marchand,elles leur seront expédiées sur réception duPYPEa 9,02 prix, 5oc, la boite ou six boîtes pour $2.50. Adressez vos lettres comme suit :
Prêts courants, wee 575307.

No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.

 

Es amaon

Si votra bébô ne dort pas, s’il
souffre de sa denlitiwn, on de coli-
ques, Pmployez avez ronflanee la
Sirop Calmant d1'Dr Fred. J. De.
mers, qui prosure toujours un
sommeil calme, natur-1 et une den-
tition facile. Essayez-la.
En vente partout. D:pôt 1157,

rue St. Laurent, Montréal.

 

Jeune fille, rendez à votre mère sur ses vieux jours,
les soins et les tendresses qu'elle vous a prodi-
gués avec tant d'anxiété, lorsque vous étiez

enfant. C'est une dette de reconnaissance que
vous lui devez,

Si elle à passé ses’ nuits sans dormir et
, ses journées à peiner pour votre con-

fort, lorsque vous étiez jeune; veillez
aujourd'hui sur son bonheur et sa
santé, veillez à ce qu'elle prenne soin

sera votre bonheur.

ces maux sont fréquents chez les femmes au

si elle se sent affaiblir, trouvera dans
arriver à ce but, car les PILULES
âge et assurent aux femmes qui les

pendant cette période du retour de l'âge, me firent uu
e

je commençais à souffrir de palpitations de cœur, de dou-

r chez moi : je passais de temps à autre, des

mes mains et mes pieds

_-

HOTELDES__—_
ETATS-UNIS

—

EYan a

Jeune Fille

 

.

x : s ee

EN te “ret

ses forces,c'est votre devoir et ce

Sa santé est aussi précieuse
pourelle, mêmesi elle est 4gée,
que pour vous qui êtes jeune et
bien portante. La jeunesse peut

avoirses attraits, mais une
verte vieillesse à bien aussi
ses charmes,
À l’âge mûr, après avoir

élevé sa famille, il survient
chez la femmeun moment
critique ; les premières rides
apparaissent sur son front,
un peu d'angoisse se peint [F-
sursa figure, elle souffre de |}:
douleurs qu'elle, n'avait pas

|

À'
l'habitude d'endurer, ses IF;

  mains et ses pi devien-
nent ug peu froids et s’en-
gour et, :
nerveuse & is e, €
dort mdf la 6jour,
les molfidres eries la
fatiguent. Ces symptôntes
augmentent si élle n’est pas
secourle 4 temps.

Jeunes filles, n'attendez
pas pour lui doanerlèssoms
qu'elle nécessite, que votre

un moyen simple et effectif de sou-

ient
t beau-

dont je souffrais et'qui sont ai com:

Sept Iles, Côte Nord, Que.”

mes puits sans dormir; c’était sans

ible,soit
me conseillalent, mais le

Gower Peint, Ont,

ient enflés et j'étais mal à l'aise

  aétee SE Np

EMILE MERIZZI, B C.L
AVOCA?

NAPIERVILLE, P.Q. .
Bureau : Au Palais de Justice

M. Mérisaisuit (es Cours du distriot
de Montréal.

L A, ROUSSEAU, L L. B.
NOTAIRR

884, Avenue du Pare
MONTREAL

 

 

et vos Dépots

Gérant de

Fonda Capital, -
Fonds de Rôsvrve
Profitis non divisés L. N. HEBERT, Agent

103 rue Richelieu
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{a Lauque Hutionsle

J. I. AUDET,

Tableet chambres de première classe.
Vins, liqueurs et cigares de choix.

Meunier & Meunier,
Propriétaire,
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Le bon sens vous dira

votre œil de prendre le meilleur traitement

Si des verres sont nécessaires, alors servez-vous en.
Le bénéfice sera grand et très

J.
Bijoutier et Opticienf{diplôméSaint-Jean.

À l'enseigne du gros jonc d’or.

et devant

Vous
un peu et vous pouvez voir

avec la moitié d'un- ceil,

si quelque chose, existe dans

peu couteux.

P. MEUNIER.

 
 

NOTES LOCALES
Les meiilenres qualitées’de mn-.

nitions d cha-ses Ou seront veu-
dve. chez Kz. Arpin,

“ Mme Lucien Huot, da Montréal,
était en visite, hier, chez son fils M.
Augusta La gelier.

L'exposition agricole du comté
de Leuprairie aura lianle 23 septem-
prochain, à St-Constent.

Mue McAvoy de Valleyfield,
était à St-Jean, lundi dernier, par
affaires professionnellas.

* M. V. Largevin a été rendre viai-
lcd sa tœur, Mme Is ie Béliele,
Mont St-Hilaire, dimanche dernier.

Le logis actuellement occupé par
M. Ed. Morin,rue Champlain, est
(Hfert à louer, S’adresser à Ed.
Arpin,

Mme Frank Langelier est en pro-
menade pour quelques ‘jours ehsz
son père M. le notaire J A. f'our-
nier.

M. J. E, Molleur et son fits Char-
las sont partis, mardi soir, pour les
Province Maritimes, od lus appel
leur commerce de chapeaur.

Mlle Geo-gette, fille de M. Gao.
Gauvreau, provriétaire du Théâtre
National, «e Montréal, esten pro-
menade chez son grand’père, M.J.
Bourguignon.

Il y a eu une excursion de Bur-
lingion 4 StJean par ls vapeur
Mojestic, Wurdi dernier. Il y avait
bauucoup de monde à bord.;

Madame Edmond Vadnais et ses
deux jeunes demoiselles Yvonoe
tl Estelle, de Norih-Adams, sont
en promenade chez son cousin, M.
J. K.-Molleuar.

MM. O. Chagnon ct J. P. O. Lan-
B'ois 10.1b revenus de leur voyage
a I'Exposition Buffalo. [ls sont en-
chontes de leur voysge.

M. George Kent, « hiru:gien-dentis-

bureou, & St Jean, tous les samedis,
chez M. N. Boisvert, bloc Lange
lier, rue Richelieu. joo

Les livres et fourn:tures de c'as-
ses vOUus seront vendus chez Ed Ar-
pin, en gros ou en détail, aux wd.
mes prix qu'a Montréal.

M. le Dr J. O. B-assard est parti
samedi pour Manchzrter et Boston
vour &ller rejoin ire Mme B:ass: rd.
lls se: ont de retour demain, samedi.

Les jeunes demoiselles de cotle
ville out d:ganisé un bonnet hop qui
aura lirn au Slub Nautique ven-
dredi soir. Un giaud vombre d in-
Vl'ations out 6L6 lancôes ot on v'a -
tend à une msguifl que soirée.

Mme Désiré Laliberté et son file,
- Adolphe, soni partis, mercreii ma-

tin, pour une hullaine de jours à
Howick où demeure Mme J. Car-
dinal, mère de Mma Laliberté.

M. le Dr Wood, de S:-Jean, pré
.sidait eb@ prononcé le diacours
d'ouvertére à la c ulion des
cultivateurs de fruits de“la provin-

Peede Québec, qui s’est lenue mer-
t _ Credi aernier à

®

« “Mercredi après-midi, un nommé |

Srasgrvilto.

Guorge Randall qui avait déserté
l’Ecoie Milit-ire de celte ville en
4898, g été ar.ô(6 à Montréal. Les
autorités del'Evole envoyèrent une
escorte pour ramerer le fugilif.

M. Alex. Macdonald a fait faire
une petite excursiot. lundi dernier,
À dord de l'Alexandria, à Mile Maud
Wilson, de New-Yo:k, Mme Frank
Langelier, de Montréal, et Augue-
te Langelier,

Perduentre le Club Nautiqueetla
rue St Charles, une épingle en or
en forme de fer à cheval et surmon-
tée d’une turquoise. Prières de
rapporler au bureau du Counnirn.

Le Rév. M. E. l’epin, Dr A. Go-
din, P. A. Chassé et N. H. Beau-
lieu, avocat de St-Jean, Dr Girar
din, de Menomenee, Mich., sont par-
tis pour une excursion de quinze
jours au lac Témiscamingue et au-
tre du grand Nord.

M. Guslave Drolet, commissaire
général du recensem ut industriel
de la province de Québec est venu
à S:-Jean mercredi soir pour don-
ner ses instructions à M. Alexis
Ca:tier, énumérateur. M: Drotet
était I'ndte de M. le shérif Arpin.

+ Notrecorrespondantde Marievitle
nous informe que le club de cour.
ses de celte dernière pluce avait
cIganisé une journée d’amusement
jour dimanche dernier, le tout
s’est passé avec ordre et succès: il
ÿ eut courses de chevaux, de byci-
cles, et partie de tir de pignons; il
y avait près de 600 personnes. M.
Gaudet de St-Césaire fut le
fort bicycliste; il fit un mille en
2,37 minutes.
Le club de Courses sousla direc- | Descacries,;

becLensaadpron)NBRde es

plus

‘ion de M. OlivierBenoit et de MM,
Gêlineau, hôtelier et J. A. Fuur-
nier, marchand, se pronos3 de faire
de grades courses le 3 septembre
‘prochain,

Il no is dit aussi qua Jundi pro-
chain le clus de l'Union Mnsicale
de Marievilla, fora nas gnande ex-
Catsion à l'Île aux Noix,

Nousoffrons la meillaur bro he
BKSSEMER STEEL, livrée aux
slatinna de chemin de fer, auv p'ix
téduis suivants : Beoche ever
agraffes, 86.00 ; avec œillets, $5.25
le mille

6-1m C. H. ROY.

seu

réal.
L'appareil a onsumé, sans chr.

bon aucun, ri odsur, d'après le
rapport officiel, 25 tonnes de da.
chats humides de toutes sortes,
dansl'espace de 12 hsures. Devant
cette épreuve plus que satisfaisan-
te les édiles de la localité ont ac-
coptâ d'emblée l’inciséraleur D 8
carries. C'est un succds canadien,
et vous en félicitons vivement l’au
leur.

Les cCuliivaieurs ferons bien de
prendre connaissance de l'annonce
de MM. Lavoie et Langelier que
nous publions en la première page.
En la lisant ils verront qu'ils trou-
veront au magasiu, bloc Laugelier,
un assortiment complet d’instru-
ments aratoires de la célèbre cum-
pagnie Osborne, d'Aubarn, N. Y,,
ainsi qua des vo:tures de lous gon
res des manufactures ce B andford
et de Chatham.

De nouvelles modifications vien-
Dent d'être apportées à la loi de la
chasse de la proviuce du Québre.
Doténavant on ne pourra suor le
canard noir avant le 15 septembre
au lieu du premier, comme par le
passé. ia loi de chasse à aussi
prévu le cas des perdrir. Pendant
les saisons de 1901 et 1902, ca eera
commettre acte illégale que d'en-
voyer des peidrix sur le marché,
bien qu'il ne soit pas défendu aux
chasseurs d'en tuer pour leur usa.
ge personnel.

Nous desons encore une fois met-
tre le public en garie contre cer-
tains agents qui parcourent 1103
villes et nos campagnes offrant gra-
tuitement des portraits de familles.
Les ageuts ont bien soin de ne pas
dire que ces portraits coûtent en
réalité de $4.50 4 $5.00 La maison
qu’ils représentent les encadre, l’a-
gent se présente avec, vous deman- Des bandits qui ont semé la ter-

reur à Ormstown et dans les cam-
pagnes environnantes se disposent
à se répandre un peu partout. Nous
er yons savoir que notre police sa
propose de les recnvoir chaude-
Qeut nil te montre dans notre
ville.

Commeles travaux qui sont à se
faire au collège de cette ville ne
Seront pas terminés pour le pre-
mier teptembre prochain, MM. les
commissaires d’écoles ont décidé
d'ouvrir les classes, À celte date,
dans la manufacture, coin des rues
Grantet St-Georges. .

“est à y faire attention. Ils cir-
Culent un peu partout le pays des
billets contrefai:s de la Banque de
la Puissance. Un voyageur, San-
ford Johnston, a été arrêté, mardi
soir à Toronto, avec un faux billet
de $10 dans sa poche,

À partirde huit heures mardi
soir jusqu’à mercredi matin vers
huit heures nn broaillard des plus
dense enveloppait notre ville. Vers
quatre heures et quart, on ne
voyait pas à quatre pieds de soi, el
à six heures l’eau dégouttait des
arbrescomme au sortir d’un gros
orage.

Pain Killer est le véritable re-
mède qu'il faut avoir dans toutes
les fawuilles. Pour coupures, brulû-
res, mearirissures et enturses, im-
bibés, un linge du Pain Killer, ap-
pliquez-le à la partie malade et la
douleur disparaît. Il n'y a qu'un
seul véritable Pain Killer, celui de
Perry Davis. 25s. et 50c.

Les chasseurs auront droit ca tie
année de chasser le caoard noir
qu'à partir du 16 septembre. Il est
aussi défendue par la nouvelle loi
d'offrir les perdrix en vente.

Il est permis de tuer les perdrix
pour son usage seulemen*.

———

Plusieurs communications disent
que la provinge de Québec offre
plus d’avantag 3s que la provnnce
du Manitoba, et que Winnipeg
regorge de pauvres misérable qui
demandent en vain de l’emploi
chez les cultivateure. Les 16coites
£ONL très avaicées et une foule de
moissonneurs étrangers travaillent
À des prix dérisoires.

Nous apprenons malheureuse-
ment que Je Majestic a étéarrêté et
saisie à Burlington parce que le
capitaine n'a paseu ja précaution
de se soumettre aux lois de l'Etat
du Vermont qui exige une taxe
tpéciale pour psrmettre
dans le port. Nous espérons que
les actionnaires.n’auront pas à souf-
frir de cet inconvénient.

M. A. N. Daland, secrétaire tréso-
rier de la Société d'Agriculture du
Comté de St-Jean, nous com uni- |
qua ce quieuit:
Le gouvernement n’aceordant au-

Cun octroi pour une Exposition Ré-
gionale à St. Jean, cette annéé, la
Société d'Agriculture de St.Jeana
décidé de ne pas tenir d’exposition
cet automne, et co, en vve d'une
Expes.tion Provinciale à St. - Jean
l'au prochain.

MM.les Directeurs de la Société
d'Agriculture, après avoir décidé
il ya une quinzaine de jours que
l’Exposition Régionaïe ‘anuuelle
aurait lieu, ront obligés de rengal-
ner vû que le gouvernementrefuse
de donner aucune subvention com-
me il 'avait fait les armée précé-
dentes. Nous saurons plus tard
s’il y a faut de la’ part d'un quel-
qu’ua pour amener un si Iriste ré-
suclat. .Evidemmentil y a anguil-
le sous roche.

M. Francis, commissaire de l’im-
Migration a arrêté à Rouses Point,
huit Syriens qui se dirigeaient vers
les Etats-Unis,
“Jo les ai arrêtés, a-t-il dit, parce

que j'ai appris qu’ils souffraient
‘une terrible malade des yeux,

connue sous le nom de (racoma.
C'est une maladie -infectueuse. Un
homme qui en est atteint peut, e’il
demeure un rois dans une maison.
communiquer l'infection à tous les
occupants. Si j'étais à la place des
autorités canadiennes, je les ren-
verrais à l'endroit d'où ils vien-
nent.”

La municipalité de Minneapolis
à adopté à l’unanimité, après une
expérience concluante qui a eu
lieu sur la North Avenue, derniè
ment, l’incivérateür inventé par M. ancien ingénieur du

hal —

«

de 85.00 et c’est à peine si le cadre
vant $1.00.
Nous ne saurions trop répéler ce

que nous avons toujours dit: Dé.
flez-vous de ces agents qui vous
offrertt leurs marchandises pour
rien ou À tant la semaine vous se
rez certain de vous faire jouer.

Un enfant de 19 mois du nom de
Osias Daudelin, s'est fait tuer, à St-
Alexandre, par un train du Central
Vermont, vers trois heures de l’a-
près-midi, mardi dernier. La père de
Ja petite victimeétait à charioyer
du fumier sur le haut de sa tarre,
et pour cela il lui fallait traverser
le chemin de fer. Menant un voya-
ga, l'enfant le suivi sans qu’il s’en
aperçut. A son retour il trouva la
petite victime inanimée au côté du
chemin de fer, la jambe et le bras
droit cassé en deux endroits diff3-
rents et le crine fracturd. M. le
coroner Pelletier a donné un per-
mis d'enterrer, après que le père
lui et raconté les fails plus haut
précités.

Le Dr J. A. Simard , proprié'aire
d’une pharmacie à Olneyville, R.T.,
a êté arrêté à Providence sous l‘ac-
cusation d’avoir violé les lois en
contrefaisant les Pilules Rouges
de la Compagnie Chimique Franco.
Amérrcaine, de Montréal.

Cette affaire est la suite des ar-
restations qui ont été faites à Fali
River, Mass, au commencement
de cette semaine.

M. Georges A. Simard, de Mont-
réal, a porté la plainte auprès des
autorités du Rhode.Island et il ré-
clame la somme de $10,000.
On a saisi une grande quantité

de ces pilules dans deux épiceries
de la rue Julian, à Fall River.

Une jolie soirée intime a eu lieu,
lundi soir, chez Mlle Beriha Robi-
taille, à l’occasion du départdes de-
moiselle l.emoyne, qui ont passé
une partie de |
StJean. En même temrs, comme
c'était l'anniversaire ce la nais-
sance de Mlle Robitaille, ses amis
se «ont fait un devoir d'aller Iwi of
frir leur compliments. La soirée
s’est passée des plus agréiblemant,
Au réveillon les prix offerts par
Mme Robilaille, qui sait toujours
faire honneur à ses convives, ont
élé gagnés par Mlles Marie-Louise
Lemoyne et Alphoneine Marchand,
et par MM. Geo. O. Mollsur et Geo.
McNulty.

L'excursion annuelle au profit
de la compagnie de navigation de
la rivière Richelieu, se fora, ce*te
année, à Island Park, l’un des en-

Champlain.

du vaisseau Majestic, dimanche le
premier septembre brochsin et par-
tira de StJean à 8 hrs et 45 minu-
tes a. m. Le vaisseau touchera
aussi aux ports de Iherville, Sabre.
vois, St-Paul de l'Ila aux Noix et
Lacolle, pour y prendre des passa-
gars : ponr revenir le vaisseau par-
tira do Island Park 4 3 heures et
demie de l'après-midi et arrivera à
St Jean vers les 7 heures et demie
du soir.

Celle compagnie, qui a fait de
grandssacrifices Four doter St-Jean
et les paroisses envi'ennantes,
d'une ligne de navigalion, mérite
certainement l’encouragement du
public et nous espérons qu'il y
aura foule à bord du Majestic le
premier septembre prochain.

La grève des cantonniers du Pa-
cifique ss continue toujours. Mais
les dernières nouvelles nous ap-
preanent qu’il y a bisbille parmi
eux et queles grévistes s'insurgent
contre le président Wilson.
M. Frederick, le représentant des

cantonniers de la division Est, est
parti pour retourner chezlui, hier.
Avantson départ de l'hôtel, le pré-
sident Wilson a tenté de lui faire
signer un certain document; mais
M. Frederick a refusé et il à fait
une scène, disant qu’il ne voulait
avoir rien à faire avec la grève, À
la gare, Frederick a déploré à hau-
te voix la manière dont la grève a
616 conduite, puisqu'ells a fait par-
dre $500,000 te salaires aux can-
tonniers, sans compter des contri-
bulions au montant de $60,000, et
dont certains leaders auront à ren-
dre comple ; il faut que les hon-
mes sachent od est alld cet argent.

M. Frédéric Viens de Montréal, a
élé victime d’un bien triste acci-
dent, samedi dernier, au vain da
Grand Tronc entrant eu gare à six
heures de l'après-midi.
M, Viens avait pris
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Mme Viens qui accomzagna t son
mari avec ses deux eufants. |
demanda au couluctane conbun
de temps les chsra ac d'erste it nt
celui-ci répoudi: : dit minutes, Li
se rendit au tursau pour a“hater
deux bille's pour S:-A'exandes. 1,3
train qui 6 ait là depuis quatre mi-
nutes à prins «# mit en branle. Le
malheureux s'dlanga en avant, mais
le pied lui manqua et il glissa rous
les roues ; sans la présence d'esprit
de M. Moï e B assard, gonverneur
de la prison, qui le eaisit au mo-
mut ol il sl'ait dispar. itre, nous
surious geut.-d re une mort A enre
gistrer. Cspeudant, la victime de
cet accident s'est fait couper les
deux pisdr, ls gauche à la ch ville
et le droit à moitié.

« Le D: George Tassé fut appelé et
donna les premiers soins au bloseé
qui demanda an docteur da l'ar-
Cou:prguer ch- 2 lux À Montes«l.
Le Dr Aruistionz da l'Hôpital

Général, fut appelé en consultation
et assista le Dr Tassé qui amputa
en entier le pied gauche et la moi-
tié du pied droit.

M. Vieus a ets ten eur de livres
chez MM. C. O. Gervais et Frère, de
colle ville, el vst présentement pro.
fesseur à l’Écols Champlain à
Montréal.

——ST re

FARMHAM
—M. l'abbé Laflamme, ours, et

MM. E. Demers, A. Desautels, 4,
E. Artois, Axiphonse Provost el
Noë Chevalier, syndics de la pa-
roisse de Farnham, ont adopié les
plans da J'architec:e Daoust pour la
construction da l'église.

L'égliss surg 212 pieds de lon
gueur, 72 de largeur ; l'éleyation
de la vob'e, dans la coupole aura

 

clocher mesurera 235 et l'autie 175
pieds, La façade sera en pierre de
taille et en pierre à bo ‘se.

Les transep's soni dg |v mdme
largeur que la nef.
La toiture sera supportés par

une charpente en asier et recouvar.
te en ardoise. L'intérieur sera fini
en châlaignie-, et en amianie : les

* décorations geront d'or en feuilles,
aluminiumet b'ane Ivoire. ],+ tout
devra présenter le plus mag mlque
coup d'œil. L'absence com plôte de
colonnes per.nett:a à tous'es fidè-
les réunis dans ce vaste temple, da
voir par:outle prédicaleur cu l’offl-
ciant. Toutes les précautions ont été
prises pour assurer un très Danac-
coustique et système do ventilation
parfaite.
Les judés sont au nooubr » da qua-

tre un dans chaque LransspL pour
religieux ot religisuses un en arri-
Bre de le nef pour les fidèles et un
second au-deseys da Celui-ci pour
les chantres.

Niz-huit cents personnes prur-
ront trouver place dans les bancs
de la nef et des jubés.
La sacristia aura uns voñe à

l'épreuve du feu et dss voleurs,
pour les vases et ornements sacrés.

JLe souba semant sarvira da salle
pour congrégations, bazars, ete.
Cslte église ssra chauffés à l'eau

chaude et éclairé à à l'électricité.
Le local seca A peu prèe 13 mêms

que celyi de l’ancienne église, avec
cette différence qu'elle sera placé
au centre dp terrain de la fabrique.
La rec n'étant qu’à dix pie ls de pro-
fondeur, il sera facile d'assurer aux
murs une grande solidité.
Le coût aoproximasif de ce tem-

ple s-ra $100,000. C3 sera un des
plus beaux temples du Cum da.

ST ALEXANDRE
—Mardi de la semaine der-

nière à l’église de $t Alexanire,
était célébré le mariggs da M. Jo-
seph Plante et de mademoiselle
Alice Brault, fille de M. Joseph
Brault, maire de St Alexandre.
La cérémonie a ôté des plus bel.

les, tant par l'assistance sombreu.
se que far le chant et la musi.
que.

Mills Alice Lasnier, de Loa.
gneuil, à chanté avec un véritable
talent d'artiste ls “Saacta Maria” de
Gounod.
A la sortie, l'orgue était tewu par

M. le Dr Henri lasnier, ehirurgien.
Il a exécuté l’Italiana in A'goria”
de Rossini.

L'assistance étaitsi nombreuse
qu’on fut obligé après la messe ds
1etenir uns grande salle située
dans le voisinag», afi de permet.
tre aux jaunes de faire un peu de
sauterie en attendant ls diner, chez
M. Plante, père du marie. Servie

l’entrée |droits le plus charmant sur le lac

|

S0U6 Une tente au milieu d’un var.ge”, la tab'e présentait un coup
Celle excursion se fera à bord d'œil desplus jolis et des plus ap-pévissants.

A 6 hre., une longus sits de vai.
tures s'alignait de nouve iu sur la
route condaisint chez le phe ds 14
m riée, ci 11 noce était a:teniue
par de nombre 1x invités à qui
leurs trayaux n'avaient ças perinis
d'assister au mariage, qui vinrent
grossir le nombre des convives
au souper et des danseurs de la s01-
rée.
La beau temps qu'il faisait per-

mit encore ceils fois de servir le
soupèr en plein air sur le gazon.
Csfutun spectarie m ‘gnifque,

Il faisait noir quand on p it 83 mel.
tre à table,
La table, une table d'une lon.

gueur immense, était entourés
d’une ceinture de flambeaux, au
tour desquels vultig#ait une troa-
pe de jeunes.filles, sarvantes impro-
visées, comme autant de pavillons
autour de la lumière.
Toute la nuit, pendant que la

da“se battait son plein à l'intérieur
trop étroit pour Contenir tous ce
monde, un cercle d'hommes saule-
muent, gronpé autour de gros fl im-
beaux mis en faisceaux et présidé
par M, le curé de SL Ignace de
S anbridge, s'est égays aux chan
sons des comiguer, bien connus,
M. Dosi héo Laroche, M. Pareat, e.
M. Breault.

Uni gour3in robuste ‘onu on gai-
se de houlette pastorale, par M. le
président, ramenait dans le bou
chemin les brobis qui s'avantu-
raient trop loin dans le champ das
gauloiseries, en 63 rabattant, aux
raads éclats de rire du cercle, sur
es reins ou les mollet: des chan
teur.
To :t lo repertoirs de nos vicilles

chansons où pétlile l'esp it fran.
çais y n passé.
On nes'ast sépare qu’à regret et

tard dans la nuit, ;
Au nombre des tuvités ge

vaient: oo
M. l'abbd Jodoin, curé de Si

trou- 
son billet dejAloxandie ; M. l’abbé Benoit, curé

Tame + ow Rat

rer. ovmm ad,

Igoacy de Standbrijg > + N°.
l'abbé UBanger, de $'o Sim e ; M.
Franguis G vuetin, (>, <é raté à Ia
paires 1 M O unit 13 vaut, et
Mile G istine Lasnier, étatout dans
ls hovneurs ; M. le doctaur at

Boivin, M. et Mme Plante, M. le De’

Dr Hen:i Lasnier chirurgiet, Mont-
réel ; M, et Mm- J. L. Lasnier, Lou-
greutl ; NL et Mare Calixte Comet-
e, M.etMme Amédée Denicourt
Mme Fiédénc Adam, Mlles R. et
D Deuicourt, Miles Eva et Flora]
Laenier, M.ot Mmo Amédée Br-

1 

80 pieds de hauteur. Le plus grand h

rette. mairo ; Mel Mme Napol»on!
Harde, de Ste Sabine ; M. et Mme
Adhémar Gossolin, M. et Mars Pel-
letier, M. et Mme Dosités Larozhe,
M. et Mmo Jo eph Parent, M. Léo-
poid Hamel, M.et Mlle Houle, M.
J. B. Lssmer y= M. Eudore Las ,
nier, Mile Eliza Lisnier, de Lévis

;

:
M. et Mo © Herméuégilde Nolin, Ai. |
Phillas Balthazar, M. Joseph Pa-|
quette, M. et Mlle Rhéaume, de
Clarenceville ; M. ot Mme Louis
B-eault, M. et Mme Jo eph S e-Ma
Trié, rang Ste Marie ; M. ot Murs Ju-
seph Drogue, Ste Brigide ; Mile
Virginie Bertrans, institutrice ; M.
Aldaï Gosselis, avocat, St Jean ;
M. et Mme Pnonix, M. Ovila Phe.
nix es Mile Duval, M. et Mile B:s-
sate, Ste Sabine ; M, et Mme Boau-
doin, M. Delphis Drogue, M. et
Mme Delplits Bscault, M. et Mmes
D'Iphise  Maillotie, M. Joseph
Baaudoin, Malemgiselle Anna
Beaudoin, Monsieur ot Mme Am.
broisu Labrecque, M. Ociva Labrec-
que, Mlle Harde, M. Wilfrid Ki.
rouac, Si Sébastien ; Mlle Cora
Breault, M. ot Mile Maynard, MM.
Juseph et G égoire Tarte, Mlle Dé-
lia et Rosaline Donicourt, de Faru-
am.
 

Dans la prospérità, il est agréa-
ble d'avoir un ami; dans le mal-
heur, c'est un b:soin.
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No 98—Conséquene:s fatales.
Un simple refroidissament peut

avoir les plus tristes conséquences,
si l’on à pas recours au BAUME
RHUNAL pour combattre ses ef-
Jets,

 
ere y——

Il rend la santé et la beauté
aux femmes

M «dame et mademqisplly, il yous
est impossible d'obtenir de belles
jones roses, uno belle peau et des
yeux brillants si vous êtes en mau-
vaise santé. Da l'aven môma des
meilleurs mé lecins, rien n’égale le
Régulateur de lu femme du De J.
iarivièr=, pourenrichir votre sang,
vous guérir da toutes u3s milla et
une maladies inhdrentus 3 la fem-
me, vous rendre onfin ta joie et la
santé. Un e:sai vous coavaincra
facilement,

UNE EXEMBLE ENTRE MILLE
La {:mm» d'un médecin bien

connn nous écrivait la semaine
dernière : “J'étais malade et souf-
frante depuis longtemps. J'avais
occasionné tant de dépanses et. tant
de troubles sans en avoir de soula-
gament qub J'en étais complète-
ment dégouragée, Mon mari lui
même, quoigns médecin, ns savait
que faire. Dans cet état d'esprit jo
reçue la visite d'un ami qui mo
conseilla de (.iro usagsdu Aégula-
leur de la femme du De Larivière.
J'en achetai -trois boatoillss el je
les p is sans en parler à ma famil-
le; ja conmangii bientôt à me
trouver mieux 6: mi g'érison
allait si vits qus mon 1m vi en ful
tout étonts. Quwid je tau eut dit
ce qui m4 faisait Lant de bis t, il
sacra; Houma pour le Régulateur
de la femme du D. liiiriegcr,
Escivez an D: J. Lavivièrs, Mon-

ville, R [, pone avowr la liste des
Juslions sect bl ss, 4

2220 PAC dat h——

; Dusique qui paraît tous lus quit

Mine Poulin, M. 1s notaire et Mms
, ; ! d'orgneSairasin, M. 0. Breault, es Mlle viclon, du mandoline, due 0Christive Laznier, de Lôvis ; M. le

'

Uno magnifique primo est donnée

y Les PILULES MORO l'ont!

5
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aRCHE DE SAINTJEAN

' EN DETAIL
Corrigé tous les joudis par M. Fu exavn
Giroux, clerc des marchés,

$ets 8cts
Putates secsossosssecnoocsmsescosecss 0 0) 0 70

Oeufs par douzaine...…....….…..... 0 12 0 15
Poules par couples .……....….….., O OU 1 00
Ponlets par coupl6.…..….….... 0 40 O 00
Oies par COUPÏ®.c0vsoosesseossose 140 1 50

Dinde par couple …….sonne 120 Z ;
Osnards par COUple …….0..... À 80 v
Beurre frais par IbB.……….…...…... O3
Beurre salé par lbs vocco0< 000000 Ô J a

Lard frais par 100 iby .ooeeerer 8 10
Bœuf par 100 lba.……….0...., 0 60)
Avoine la”pocho.……... 08) 09)
Fein par 10V bottes 600 800
Paille par 100 batts | 260 300
Suere d'érable, . “°° we 008 19
Sirop le gallow | 100 120
Lard mess py art... 19 00 20 OC
Huilod of. p,zalon.. 22 a4
Uraiso en y,.lieeee 230 260

EN GROSS

Corrigé par M. Chs R, Cousims mar
chand de grain.

Fanivs GANADIEUNS

"4 Gros, Déta0
PALONLÉE muvsrusmmuensssrnnnennS 2 06 $ 2 2V
Supérieure Etre. mon060 000046 185 2 ov

LIA ~eaceresscoseesransencaseses 1 15 13v

Superfine sesesnesernssanonnenss 0 00 00
Du printemps extra... 0 00 0 (0
Yorte, boulanger,enasc... 19) 21

  

Le cercusil est la borne où s’ar-
rd.ent tous les desseins des hom.
Mar. Ambition, tn peux aller jus-
qne-là, mais tu ne passeras point
au-dela.

 by
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et qui ne peuvent venir facilement à
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Te: Patso-Temps »
Bst uite superbe revyo musicalelittéraire et sociale avec texte

jours.  Intéressante et utile 101I rolesseurs et élèves, 8 pages d.texte et 16 pages de musique choifle : masique de piano,

aux abonnés d’un an. En ventepariout, 5: ls numéro. Abonne.ment, 81 50 par année. S'adresserau bureau de J, I. Blair, éditeur,98 rue St-Gabriel, Montreal,
Somme aee se

. Un magmitigue job & ndeavs de9 plede, avec ornatents en bois,
vour 25 cts, ch: z M, Jos. Boudreau,82, rue Richotieu, St-Jean, P. Q.
SSDnrmr

bollege
—

Vendredi 28 Aout1901
etnmm

P
o

esseae0

(Des minots d'’ar

_gent épargnés
annuellement.

. <a.

 

Pourquoi payer de grossesommes d'argent pour vos hallements et vos pardessuquand vous pouvez vous e.Procurer de très bien faits €des plus élégants pour le

—…_..

 DIRIGE PAR LES

Rev. FRERES MARISTES

IBERVILLE, P.

Conditions avantageuses— Cours
complet, de commerce en français
et en anglais,
Demandez au Rèv. Frère Diree-

leur le prespectus de ce magnifique
8lablissement.

®

M. JosephDubois
© —_— e

Soufirait desses nerfs,étattcrafe.)
tif et morose, avaît cet:
de misère à travailler te fear&
ne dormait pas du tortla.nuif,

Sa digestion se faisait et di était
rendu à l'état de squelette,

 

guéri de ses troubles et
fait de Jui, un homme

5 fort et robuste,

Un grand nombre d’hemmes
souffrent de leurs nerfs, sont mai-
gres et décharnés, faibles et ba-
gards. Leur appétit est mauvais,
leur digestion se fait mal. Jis
Moroses ct craintifs, peuvent à:
peine travailler durant le jour,
dorment mal la nuit et se lèv
le matin aussi fatigués qu’ils's'ét
taient couchés la veille. Ces-hom-
mes souffrent de leurs Nerts.
Chez ces hommes la maladie

yuelquefois causée par unexcès
travail, ou ils ont hérité de cetté
constitution et sont nés sans forces,‘
Mais chez la majorité d'entt'eisx,
cet état de chosesa étéamené
des écarts de jeunesse ou une
irrégulière. ©

Ces symptômes chez l'homæe
nerveux s'aggravent bien vite.
L'action du cœur devientplus fai-
ble & mesure que la maladie aug-
mente. Il perd son Énergie, de-
vient timide et peureux et com-
meuce à s'effrayer sur sa.condition

ui empire, Il lui est lunpessioles
de s'appliquer A rien et

#1

n’est
qu'une macline sans but et sams.
ambition. Son intelligence s'aflai-'
blit et sa volonté s’en va,

 

MONSILUR pose DVSOIS
Des symptômes pl TAVOS en-

core se présenteront, di maladie
n’est pas contrôlée à tempe.
asiles d'aliénés sont remplis

de

ces
malheureux qui, par suite dé les
mauvaise contuite et deera
gence, ont perdu le plus beau Yon

°

Les

que l£ Provitionceleuravaitdomné :
l'IntelAgence,

Les Pilules Moro sont te t e
par excéllenee pourMsneëfs,‘Kltes
tamènent les couleurs aux Rn
donnent de l'expressionamgenx,
font dormir la Huitet rantéhent à
l'état normalles organes affaiblis
et détériorés par des habitudes
malheureuses. Elles donnent à
l'homme d'âge mur, décrépi et
faué avant le temps, le privilège
de jouir jusqu’à un Âge avancé de
sa vie, de ses facultés d'homme,

.

.
dont il déplore, sans espésance,
l'affaiblissement et 1a perte.

ConracNin MÉDICALE Moro,
1274 rue Ste-Catherine, Montréal,

Chers Docteurs,
““ J'ai pris les Pilules Moro, et j'ai“suivi les conseils qui m'out êté dou-

“nés. Elles m'ont guéri de mes maux
‘et j'en suis bien reconnaissant. Je«soul raisdepuis longtemps et je m'étais*‘ toujours fuit soigner sans oir obte-‘pir de résultats’ pouveire

** Je dormais mal Ja mult mes vivres“ne digéraient pas, j'étais t ujours
“morose, chagrin et ‘r mpli d'idées“noires. Ces troubles Élaient causés“chez moi par des abus de jeunesse,“* Aujourd'hui, j'ai bonappétit, je mange“ ceque je veux sans êtrefatigué. Mas
** nerfs sont forts, je suis courageus, je* puis faire mon auvrage et je dors bieni Ja nuit. Pour un homme de mop Age““ je suis aussi robustequ'on puisse l'être,** Encore une fois, je suis bien recen-“naissant du bieu que les Médecins de‘la Compagnie Médicale Moro m'ont1fait avec leurs conseils et leurs Pilules,

“JOSEPH DUBOIS
a “No, :Denco SEE,»

CE——————

Les Médecins de la Compagnie Médi-cale Moro peuventêtre vus

à

leurBureau
au Numéro 1724 rue Ste-Catherine, tousles jours de Ja semaine, exceptéle diman-
cle, jusqu’à Loit heures du soir. Aux
hommes qui demeurent à la campagne

%

Montréal, un blanc de traitement leur
sera clivoyé sur demande, ainsi qu'unpetit livret rempli de conseils et d'avis,

s consultations par lettres sont aussi
Eratuites et absolument confidentielles,
LesPILULESMOROse vendent60 cts
boîte ou six baîtes s2.560@si

votre marchand ne les tient pes, ellesantenvoyées sur réceptien du )-
vos lettres commie suit,

[Ll

CHEZ
—_—_

   

  

VERRES
en‘gros et

Ex,==ss

Joseph

FEU, VIE,
————Spécialité :—REGLEM

Ancien bureau de la Banqu

limité nos
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Spécialités: VIN3 DE CHO

Agents pourl'American et
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Nousoffronspour untemps
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DQ Resmi

iF PRIX DE mis --
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L. E. LORTIE * x
—=Marchand de Nouveautés, rue Richelieu, St-Jeun,

Venez et vous aurez pleine satisfaction,

 

JARRES<CONFITURES
À GELES
en_détail

ST-JEAN,IQUE,

Te Eanaiadd

LAVGEE;

COMPTABLE ET AGENT

ASSURANCE
ACCIDENT

ENTIDEFALLLITES,

 

BUREAU, No. 171, RUE RICHELIEU, SAINI-T23

e deSt-Jcan, bloc O'Cuin.

——— ce =a

VOITURES
D'ENFANT

“ Go-Cart y’ etc,

À grand sacrifice.

0. LANCLOIS
49 et 51 rueRichelieu,

 

N, QUE.

Longtin.Frere &Cie
Importateurs en gros dc

p
F

=

Vins, Liqueurs,
Cigares,

Cigarettes,

Tabacs et Pipes
Ctecnemoet?

[X DE TOUra3 3)
TABAC EN POUDRE

Empire Tobicz> Cos,

A

——————————

Mesdames qui désirez la melleurSole
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Et surtout rappelez-vous

JOLIE CRAVATE
et vous aurez toujours ce qu’il y a de mieux en vous adres-

sant chez

rs. Payette,

 

Dione.
Rina

‘dans Ja maison de M. Breslier. qu'une exclamation de sur
Courbelot lui-même y parut et fut de plaisir était poussée par
bien reçu. On n’entendit jamais sonnes présentes.
M. Guillaume Breslier se plaindre. Gendrin.
LI était par avance docile à toutes ;
les volontés de sa nièce, ou plutôt suie heureuse de vous revoir | |t
à tous tes désire. C’est elle qui, nous avons connu les graves 6vé-
par la seule puissance de son pur nements survenus dans votre vie, |l
regard, de sy douceur, de son ex- nous avons
rmple, ouvrait à la pitié ce cœur. des, mais
Elle lui rappelait d’un mot, dit on Dieu qui a exaucé vos prières en
pagsant à la hâte, que l'argent n'est obligeant voire oncle à vous appé- vous arrive

+ pas l'unique but d’une vie honora- ler.
| ble, qu'il faut auesi songar à l'âme} —Comment va-til votre oncle ?

Le,Courrier de Saint-Jean

fos per-

—Ah! ma chère enfant que je

partagé vos inquietu
nous avons remercié

el s'occuper d'elle ; qu’il y a des demanda une des sœurs.
pauvres et qu’il faut les secourir ;

Elle lui apprenait à rougir de sa
vie passée, à regretter ses mauvai-
ses actions, à former résolument le
dessein de les réparer, Il sa pliaît
comme un enfant à toutes les exi-
gences de sa nièce, heureux du
doux despotisme qu’elle exerçait

—Il est à peu près rétabli. Nous
que la vertu est plus qu’un nom eb sommes sortis aujourd’hui pour la
qu’il faut l'admirer et l'imiter. première fois, es vous comprentresz

comb en je suis heureuse, quand Saint-Vincent
je vous avrai dit
ter votre maison.

qu'il a voulu visi-

—Vous nous l'avez amené ?
—ll est là, dans le jardin avec

mon père Courbelot. Qu’il ait con-
senti à me suivre ici, à voir de

“sur lui. la le voyant ainsi, on! près les misères dont je lui ai tracé
bien que

l'hommece que le chapeau est à la femme. - C'est-à-dire que

pour que votre toilette soit complète il vous faut une

;

t|

|
| |

32, Rue Richelieu,
St-Jean, Que
 
 

FEUILLETON DU * COURRIER DE SAINT-JEAN. (15)
 

 
 

—Est-ca en vous sauvant la viv,
au ; éril de la mienne 7
—lt je ne nie pas que vous m'a-

viz rendu service, non, jy ve nis
pas ; mais entendez-vous, pour ce-
la, vous considérer comme ayant
ceseé d’être mon débiteur ?
—Non monsieur, je vous dois

uile grosse somme,je le sais, et je
compte ru’acquiltez envers vous.
—Quaud et comment, je vous

prie ?
—Quand veus aurez enfin con

senti à me restituer mes biens.
—Vos biens ! s’écria M. Breslier

furieux ; mais ils m'appartiennent,
vous ue l'igno:ez pas.
—Ce qui vous appartient, c’est le

droit d’en vendre une part pour
couvrir la some que je vous dois ;
c'est celle somme qu’il faudraitafin
fixer.
—Les tribunaux l'ont fixer.
—Par défaut, et non centradic-

toirement.
—Quesignifie 1.....
—Cela signifie, mousieur que je

suis las de reculer devant vos me-
naces. J'ai consenti, jusqu'à ce
jour à les subir, mais tout a ue
fin, et puisqu’aujourd'hui vous iu-
voquez les promesses quo j'ai pu
vous faire, lorsque vous ms teniez
daus le réseau de vos combinaison,
puisque vous entendez me 6on-
trairde à Un marlags que je re
; Ousee, Je dois vous faire connsi-
tre mes résolutions,
—Ceito résistance est périlleuse

jour vous, monsieur le marquis, Il
y 4 un faux...
—Osez donc vous en servir con-

tre l’homme qui vous a délivré des
êtrefntes d'un assassin !
En prononçant ces mots avec l'as.

surance d’un homme qui ne redou-
ie rien, André courba son frout au
mveau de celuido M. Guillaume
13 eslier et lui poussa jusqu'au fond
des yeux un regard de défi. M.
Breslier, supéfait par tant d'anda
re, relenu aussi par la pensée qu’il
devait la vie au jeune gentilhom-
me, ne trouva pas un mot à répon-
ase, Andi 6 continua :
—Je ne veux pas épouser votre

protégee ; je ne le veux pas pour
Aeux canses : la première, c’est que
HOUSE Ne NOUS aimons pas, et qu'elle
n êine,—c'’est pour vous l'appreu-
dre quec'est de sa part que je suis
ni.—ee préparent à rejoindre son
père & Marseille, d’eù ils par.
siront pour l'lialie ; la seconde
c’est que j'en aime une autre.
—1.ne autre ! Qui donc!
—Votre petite-nièce, mademo:-

selle Sidonie Gend rin.
Ma nièce! vous voulez l'épouser?

Sidonte ?
~—Elle......—Vous l'interrogerez,

snonsieur,
M. Guitlaume Breslier s’était af

fuis dans son fauteuil; il ne re-
gardait plus André, debout devant
ivi. Ses yeux étaient clos et rer
peusées restaient impénétrables au
fond ce son esp.it. Que ce passait-
i} dans cette de qui, depuis quel
ques jours, subissaib successive-
peut tant d'émotions violentes et
diverses | Est-ce la douleur de voir
sen débiteur se soustraire à ses 1é-
cl«malons qui l’écrasait ainsi ? Est-
ce zu comuaire, la joie de voir sa
fainille, j auvre et obscure,alliée à
celle d’un gentilhommetel que le
marquis de la Breslaya } André
cherchait, sans y parvenir, à péné-
ter ses sensations et ses socrets.
Enth,, M. Guillaume Breslier ou-
«r:b la bouche, et d’une voix altris-
têe : i
—Vous voulez donc me prendre

ma nièce, ditil, me l’enlever au
moment où, grâce à elle,j'allais en-
tin êre heureux ?
—Vous Ja prendre | voue l’enle-

vor ! C’eet une erreur, monsieur.
Le vieillard n’atlendais pas ol il

continuait : :
—Laisrez-Ja moi, je vous en sup-

plie ; vous n’en soulfiirez guère, et
ul vous vous consolerez vite en
epousant une autra femme. Moi, je
n'as qu’elle. Si vous la prenez, je
perds Lout, nes ospérances sont bri-
sées, ma vie est délruite............Te-
Lez, Jenoncez à cette pensée de
vous marier avec la fille d'un pau-
vie facleur rural, alliance indigne
de vuus, et je reconslituerai votre
fortune : ju vous mettrai en é'at de
prôlendre aux plus opulentes héri-
Lièrer.

Andié secoun doucementla tête.
—Laisecz moi vous dire, mon-

sieur qu’il s’agit pas de vous pren.
ure votre mice, de vous len.
lever, comme vousle dites. En l’é-
pousant, je ne vous en prive pas. Je
1 € m’opçoselai pas à ce que vous
toytz auprès de nous...
M.- Guillaume Breslier l’inter-

}

’

= + grises

rompit, retrouva des forces, et se
leva brusquement, il s’écria :
—Vous abusez, monsieur le mar

quis, des droits que vous croyez
avoir à ma reconnaissance et vuus
en profitez pour me dicler des lois
que je ne subirai pas. Vous aviez
promis d’épouser 1naJemoiselle
Florence, si son père gagaait son
procès ; le procès est gagné et vous
refusez d'exécuter vutre ongags-
ment.
—Mademoiselle d’Alvary approu-

ve mon refus.
— Parco que sans doute vous

avez tout fait pour qu’elle l’ap-
prouvât, Vous ne me ferez pus
croire qu’elle ait dédaigaé de deve-
nir marquise. Non seulemznt vous
refusez, mais encore vous préten-
dez épouser ma nièce, devenue au-
jourd'hui ma eeule espérance, ma
seule consolation ici-bas ! Je m’y
oppose, entendez-le bien. Je 1€
consentirai jamais à cette union.
Ranoncez-y donc sinon…
—Ne menacez pas, mousieur,

vous le regrelterez ensuite, el
veuillez considérer qu'un gentil-
homme tel que moi ne peut épou-
ser une fille qui s'est compromise
sur los planches d’un café-concert.
—Soit n’épousez pas; mais lais-

sez moi ma nièc2.
—Je l'"ime 1
—Renoicez à l'époussr, et je

vous enrichirai ; sinon je serai iu-
pitoyable envers vous; je vous
‘rafuerai devant les tribunaur; je
veus déshonorerai…

1l continua longtemps sur cs ton,
pleuratitet menaçant tour à tour,
avee Cette persistance des vieillards
qui défendent obstinément une
idée flze, sans vouloir entendre
aucune bonne raison. André
laissa passer ce flot d’impréeations,
comprenant qu'on face de celte ré-
sistauca sénile il n’était pas bon
d'insister et qu’il fallait attendre,
pour formuler de nouveau ses pré-
tentions, une occasion plus oppor-
tune, Il garda donc le silence et
ne tarda pas & to relirer, Ea sor-
tant, il rencontra Sidonie dans la
pièce voisine ; et il dit:
Votre oncle réclame votre

présence, ma chère petite sœur ;
allez auprès de lui et priez Dieu
d'amoilir sen cœur. Pour moi, je
m'éloigne el ne reviendrai que
lorsque vous m'appellerez.
Sans l’interroger, Sidonie lui

serra la main en touts hâte, puis
elle rejoigait son oncle. En la
voyant, le vieillard flxa suc elle
des yeux suppliants et lui dit :
—Je vous en supplie, ma nièce,

ne me quittez pas, on vaut vous en
lever 3 moi et je ne veux gas vous
perdre.

Elle reprit sa place à ses pieds et
répondit:
—N'ayez aucune crainte, Ju ne

vous abandonnerat jamais.
En dépit de tant d'émotions suc-

cessives, le rétablissement de M.
Guillaume B'eslier ne se ralentit
pas comme s’il eût sufli, pour les
lui faire oublier et les lui zend:e
légères, de la présence de sa nièce.
Au bout de quelques jours, il pu
circuler dans son appartement et
commencer l'examen ol le classe.
ment de tes dossiers, aidé dans
cette tâcha par Sidovie qui se mon-
trait induigente et facile pour ces
fantaisies. Elle est soin en l'ai-
dant ainsi, d'écarter le dossier la
Breslaye, toutes les fois qu’il se
présentait sous la main de M. Guil
laume, et celni ci ne s'aperçut pas
des lacunes qui existaient dans la
collection des pièces concernantle
marquis. En môme temps Sidonie
sedoublait de tendresse et de soins
envers lui. Dans l’atmosphère
d'affection qui l’enveloppait et par
laquelle il sc laissait prendre peu
À peu, il s'assoupissait. Les aspéri-
168 de sa natnre s'émoussaient el
son cœur longlemps insensible
commençait à revôtir une physio
nomie plus humaine et plus digne.
H aimait enfin quelque chose,
avec égolsme peut-être, un peu
comme un vieillard blasé, pour
lui-même et non pour sa niece ;
mais il aimait, It laissait s'écou-
ler les heures quelquefois, sans
prononcer une parole, suivant des
yeux notre petite amie, concentré
dans uno contemplation dont la
veluplé s'augmentpit de toute la
joie qui lui causait la filiale affec-
tion dont il était entouré.

Entre Bidonie et lui, le nom
d'André n’était jamais prononcé.

| En revanche, elle lui fit connsître
‘Estelle sans dire toulefois qu’olle
‘était la fille de Cabronié ; Jousse-
ras et les Lantillon ne furent pas
oubliée, Ces braves gens, dô:i-
reus de revoir Sidonie défilèrent 
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LA PETITE SEUR

“la cravate est à aursit pu croire qu’il avait fait|le tableau, ei a se laisser toucher
peñu neuve qu’il n’élait plus le par le dévouement avec lequel vous
méme homme qu’autrefois. Celle
tram formation était l’œuvre de
notre petite amie. Lor:que celle-
ci la crut assez complétée, elle
sougea à frapper un cop décisif,
pouratteindre le but qu’elle pour-
suivait.

1V

C'était chez les Petites-Sœurs des
Pauvres, dans la maison de Ja rue;
Saint-Jscques, peu de jours après
les s:ènes que nons avous racon-
tées. ll était une heure de l’aprè--

+

}

|

petit jardin de l'établissement, sa
premeuaient à l'ombre des arbres.
Dansle réfectoire, après qu’ils l’a-
vaient eu quitté étaient restées
quelques sœurs. Réunies autour
de la :œur Saint-Vincent elles cau-
saient avec animation, et l’on pou-
vait voir sur les traits les traces
d’une préoccupation imprévue
presque d’une inquiétude tempérée
cependant par cette immuable con-
flance en Dieu qui semble êtra le
privi èga de ces saintes filles, et qui
se traduit par la constante séréni-
té de leur visage.
A les voir ainsi, on n'aurait pu

deviner la cause de leur préoceu-
pation, nisi gravid, si leur entre-
tien n’en avait lais:é pressentir I'ob-
jet. La journée n’avait pas été
bonne, et l:8 tœurs quêteuses
étaient rentrées les mains presque
vides. On avail pu cependant ser-
vir au vieillerds le repas du matin;
mais les nobles créatures, qui, sui-
vant la règle de leur ordre, ne doi-
vent se mettre à Lable qu’après
leurs pensionnaires, avaient à pei-
ne trouvé dans les reste du déjau-
ner de quoi se nourrir elles-mêmes.
1l faliait maintenant gonger au re-
pas du soir, ct une rapide visite à
la cuisine avait prouvé à sœur
Saint-Vincent que, si ces ressour-
ces ne s'augmenlaient pas avant la
fin du jour, la nourriture du diner
serait plus frugale encore que celle
du déjeuner.

C'est colte situation qui faisait
l'objet da l'entretien des bonnes
sœurs. BSile n’en étaient pas trou-
blées outre mesure, ayant l'habitu-
de de ces crises passagères et n’i
gnorant pas qua l’histoire da leur
ordre, deputs dix ans, en contenait
de plus redoutables. La légères
iuquiétudes qu'elle subissaient
avait pour cause moins la crainte
de manquer du nécessaire quel'in
cerlitude qu’elles …—éprouvaient,
quant au point de savoir sous quel-
le forms leur arrivaient les secours
attendus.
—lt est des jours difficile disais

sœur Saint-Vincent, des jours où
le ciel lui-même semble oublier
qu’il y a des pauvres. Par cette bel-
le saizon d'été, les maisons riches
sont closes et leurs habilauts en
voyago donc plus de débris de vo-
lailles, plus du pain blanc cour nos
pauvres vieux, Ça n'est qu’à grand’
peine quej'ai pu ce malin remplir
la moitié de monsac.

vid 3, reprit une autre sœur, si je
n'avait rencon .rô dans la rue, à la
porte d’un cercle, un jeune -hom-
mo qui sortaient, la figure pâle,
l'œil hagard, les traits décomposés;
11 m'a vue, et s'arë.ant brusgne-
ment devant moi, il m'a dit : ‘Je
suis un misérable, ma sœnr. J'ai
joué,j'ai perdu et j'ai ruiné ma
mère. Voici mon deraier louis,
dounez-18 à vos pauvres, et priez
pour moi.” J'at voulu le retanir,
mais déjà la pièce d'or était dans
Mes mains, et il avait disparu.
—Voiià une histoire bien don-

lourense, répliqua sœur Saint-Vin-
tcent d’une voix douco et compatis-
sanle, en femme accoutumée à
voir en face les pius grandes misè-
res. Il faudra prier pour ce jeuns
homme.

Il yeut un assez long silence,
pendant lequel sœur Saint-Vince”t
s'approcha des deux vicillards qui,
dans un coin du réfectoire, élgient
occupes à rogner avec un couteau
les croûtes du pain rapportés pur
les sœurs. Ils rej-taieut toutes cel-
les qui étaient sourllées. Quant aux
autres, ils les mettiient daus une
terrine,
—Yen aura-t-elle suffisammont!!
A cle question de la sœur, l’un

des vi-illards rèpondit:
—Ce sara peut-être un peu juste;

mais soyoz sans inquiétude, ma
sœur quand on fait un bon repas le
matin,il n'y a pas lieu d'étre diffi.
cile pour celui du soir,

—Ïèt puis, reprit l'autre à  cing
henres, il nous arrivera sûrement
quelque ressource. Je crois que je
suis le plus ancien dans la maison,
atce n’est pas la première fois que
nous nous sommes pris de court.
Jamais nous ne sommes rostés
louglemps dans l'embarras, et j'ai
toujours vu une intervention inat-
tendue nous on tirer soudaine-
ment ; n'est.co pas, ma sœur ? de-
mandalil d’un air capabls on fi-
nissant,

Touchée, mais non étonnée
colle conflauce qu'ells partageail,
sœur S:-Vincent inclina la tête en
sourianl. Puis ollo rejoignit le
groupe formé par sos compagnes,
at après avoir échangé quolques
mels, les unes ot les autres se prè-
aralent à vaquer à leurs occupa-

tions, quand :lont à-chup, la porte
qui mettait en.commuïnication le
jardin st le réfectoire s'ouvrit brus-
uement {Qurilivrer passage à une
Juno fille qui ‘souriante, se préci -
pita dans la sallé et alla ge jeter au

Jeon do sœur Saint-Vincent, tändis 
Cdneee WS2: :
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—Moi ja serais rentrée les mains P

les soulagez, c’est bien là un vrai
miracle, mes chères sœurs.
En parlant ainsi notre petite

amie les avaient entraîtnées vers la
porte, et leur désigaait du doigt
M. Guillaume Breslier, debout au
milieu du jardin, appuyé au bras
de Courbelot, qui lui fournaissait
les explications sur,l'organisation
de la sainte maison dans laquells
il venait de mettre le pied. lls
étaient adossés contre le treillage
qui coupait le jardin par égale
moitié et séparait le quartier des
hommes de celui des femmes. De

= midi. Les vieux pensionnaires de chaque cô:6 du treillage, des têtes
‘l’hospice vunaient de sortir de ta-!se penchaient curieusement pour
| ble et s'étaient dispersés dans le voir les nouveaux venus, tandis

que d'autres 5 eux suivaient le ch3-
min par lequel avait passé Sidonia
pour se rendre au réfectoire. M.
Guillaume Breslier paraissait très
surpris et très ému. IL le fut bien
plus encore quand tout à coup, il
se vit entouré par deux ou trois
tŒœurs que lui amenait sa nièce.
—Voilà mes chères amies, dont

je vous ai si souvent parlé, mon
oncle, dit Sidonie en les lui pré-
sentant.

—Il ne s'était jamais trouvé dans
un eemblable milieu. Jamais il n’a-
vait Louché du doigt les œuvres ad-
mirables, enfantées par la charité.
En constatant qu’il existait des dé-
vouementa ei sublime et si mod es-
tes, il éprouvait la plus btrangs et
la plus inattendue des sensations,
coinmesi le voile qui couvrait ses
yeux jusque-là vecait de sa déchi
rer tout 4 coup, et de lui révéler
les régions igaorées où ls pauvreté
souffie, se rèsignant etse révoltant
tour à tour, et où, sous les formes
les plus ingénieuses et les plus va-
riées, la charité la console et là
soulage. l{ aalux, embarrasié,
honteux, n’ayaut jamais fait le bien,
de sese trouver dans cette aiile
inaccessible au mal et s’y consi-
dèrant presque. comme un profa-
ne.
—Tout ce que je vois ici est bien

émouvant, dit-il enfin à sœur Saint-
Vincent. Ja remercie ma nièce d'a-
voir insisté pour me montrer ce
que peuvent la vertu et le coura-
ge.
—Oh? vous n’avez rien va mon

oncle, s'écria vivement Sidonia
—Ah ! ma fille, de grâce, mur-

mura sœur Saint-Vincent.
Sidonie s'arréta pour ne pas alar

mer la modeslis de 533 sainles
amies.
—Voules-vous autoriser mon oa-

cle à parcourir votra maison ! de-
manaa-t-elle à sœur Saint - Vin-
cent.
lzien volentiers, et c’est moi

qui la guiderai.
La visite commença, M. Guillau-

ms Breslier vit tour a sour les dor-
toire avec le couchette de fer, et
au-dessus de chacune d'elles, ls
linge et les vêtement des pension-
naires ; linfirmerio, les ouvoirs
dans lesquels, dyrant le jour, tra-
vaillaient les vieillardsqui  possé-
daient encore l'usage de leurs yeux
et de leurs mains, enfin le réfectoi-
ro et la cuisine, qui intéressèrent
articulièrement l’ancien maître

d'hôtel. l\ Fut frappée de la bonne
tenue du réfectoire. Mais, à la
cuisine, il déclara que le fourneau
était trop pelit pour suffire à la
cuisson des aliments nécessaires à
soixante personnes.

—Nous le savons bien hélas ? dit
tœur Saint-Vincent, mais les res
sources nous manquent,
—Ah | vous n'avez pas d’argent !

Il ne s’est donc trouvé aucun hom-
me riche e% charitable pour vous
faire un legs et vous constituer un
revenu ?
—Nous ne pouvons pas accepter

de legs.
—Pourqui cola ?
—Les règles de notre ordre nous

le défendent. Nous devons vivras
d’aumônes, et n'avoir d’autres res-
sources que celles que nous te-
nons de la charité au jour le jour.

M. Guillaume Breslier, en écou-
tant lu réponse de sœur Saiot-Vin-
cent, avait sonlevé lc : ouvercle
d'une terrine placée sur le fournau
et dans laquelle cuisaient quelques
moreeaux de viande. Le ragoût,
malgré sa simplicité, ne laissait
pas d'È:re appétissant ; mais il ne
{allait pas compter qu’il fut assez
abondant pour suffire à toute la
maisonnée.
—Ah ! vous ne vivez que d’au-

mônes, ma sœur, objecta M. Bres-
lier ; c'est donc pour cela qua
voire marmite est si mal garnie ?
—On fait ce qu’on peut, mon-

sieur.
—Mais si les

quaientŸ
—11 est bien difficile que les cha-

vitables maisons auxquelles nous
devons nos provisions quotidien-
nes nous fassent défaut tous à coup,
et nous laissent absolument dé-
nuées de ressources. Ca qui est à
craindre c'est qu’un jour cos res
sources ne soient pas suffisante:;
cela est arrivé quelquefois.

aumônes man-

—Alors ?
~—Ma foi, monsiear, répondit

naïvement sœur Saint-Viocen,
cous avons altendu patiemment
que lo bon Dieu complétât no3 pro-
visions ; son secours nous esi tou
jours arrive A temps,

Cette .imperturbible conflance
g'exprimait avec tant de candeur,
quo M. Guillaume Breslier fut su:
le point de croire qu’on se moquat

w'il Cut convaiscu de sa bon
oi. ‘ D'ailleurs elle reprit: 
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ronblées outre mesure.
Sidonie, qui regardait son onele,

e vit tressaillir. Puis il s’écria
comme irrité de la sérénité de la
sœur: .
—Mais si aucune ressource ne

y comment vous tirerez
’embarras ?
—Oh ! il en arrivera !
M. Guillaume Breslier ne répon-

it pas etse dirigea vers la porte
ui conduisait au jardin. Son
motion était visible, et tœur

l'accrut, lorsque,
s’approchant, elle luidit:
—Ne voulez-vous pas aussi visi-

ter notre chapelle ?
Il la suivit sans prononcer un

mot, Pauvre et nue, avec ses
bancs de bois blans, et les modes-
tes ornements de son autel, cette
petite chapelle, toute garnie de
fleurs qui en parfnmaient la frai-
cheur, était comme un asile de
paix où n’arrivaient ni les passions
ni les rumeurs du dehors. Quelles
impressions nouvelles y reçut M.
Guillaume Breslier ? Il faut reno.-
cer à les décrire. Le cœur humain
est comms un abîme insondable,
on l’a dit souvent, et rien n'est plus
vrai. Le progrès vers le bien que
la maladie d’abord, l'influence de
Sidonie ensuite, avaient fait faire
au pauvre vieillard, vint se mani-
fester pour la première fois dans
cette pauvre chapelle et y recevoir
une solennelle consécration. Au
moment ol il en sortait M. Guil-
laume Brestier, s'adressant à la
sœur Saint-Vincent, lui dit à demi
voix :
—J'an reviens à ma première

idée, ma sœur, le fourneau de
votre cuisine n’est pas suffisant, il
faut en faire construire un autre.
—Nous le voudrions, monsieur,

mais tant de chose nous manquent
encore...
—Je le sais ; aussi, je payerai la

construction.
—N3s pensionnaires vous beni.

sont
—Et punis, ma sœur, ajouta M.

d

d
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me permettiez de déposer mon au-
mone entre vos mains. Je regrette

d'argent daus ma bourse.
reviendrai.

Il offrait quelques pièces d'or à
sœur Saint-Vincent. Celle-ci prit
l'offrande, remercia et dit :
—Vous voyez, monsieur, le se-

Mais je

cle s’est fait,

ajouta doucement:
—ll s’en est fait plus d'un, ma

sœur et le plus étonnant n’est pas
celui dont vous parlez ; la généro-
sité de mouoncle en est la preuve.
Oh ! je suis bien heureuse.

Elle rejoignit M. Breslier qui

sœurs l'accompagnaientà pas lents.

libéralités s'était répandu parmi
eux.

che, savourant un plaisir si nou-
veau pourlui,le plaisir de cueillir

Tue, obligés et soulagés.

petite-nièce vint se placer à son
côté et Ivi dit tendremen  :
Oa vous rend autant d'homma-

ges que 81 vous éliez un souverain.
C'est qu'on estroi aussi par charité.

nièee ? demandat-il:
Elle lui répondit par un regard

ce :

quand vous aurez rappelé André.

—Je vous en supplie.

nir ce goir,

Quand à M. Guillaume Breslier en
la voyant parler à Courbelot, en
voyant celui-ci s’éloigaer pour al-
ler prévenir André, il murmura en
souriant :
—Alors ! elle l'aime ?
}ls rEntrèrent silencieux, après

une courte visite à l'appartement de
Sidovia, que son oncle ne connais-
sait pas, qu'elle avait quitté pour
venir auprès de lui,et où ils fu
rent reçues par Estelle. Après le di-
ner, M. Guillaume Breslier dit à
Sidonie :
—Vous m'avez aider à clager

mes dossiers, ma fills vous devez
savoir où se trouvent celui du
marquis de la Dreslaye. Veuillez
me le donner.
Le tai de cette demande élait si

formal que Sidonie dut obéir. Etle
céda a regret, car elle craignait que
son oncle ne s'spergut ds la sous.
traction des piéces enlavées par
André. Mais M. Guillaume Bres-
lier n'quvrit même pas lo dossie-.
L’ayant pris des mains de sa nièca,
il lemiten évidence sur son bu-
resu, puis il tomba dans vne mé.
ditation profonde qui ne cesta
qu’au moment où André entra, M.
Guiliaume Breslier, sans quitter
son fauteuil, derrière lequel s’ap--
puyait Sidonie, tendit la main à
André,
—Monsieur le marquis, dit-il

aussilôt, ne pensez-vous pas qu'il
est emps de mettre un terme au dif-
férendqui nous divise ?
—C'est mon sentiment, mon-

sieur.
=——Finissons-en. Quand je formu-

lajs contre vous les réclamations
que vous avez trouve exagérées, )'i-
guorais que je fusse votre obligé.
J'igunrais que madame la marqui-
se de la Breslaye, votre mère,
avait jadis recueilli ot élové made-
moiselle Sidonie Gendrin, ma peli-
te-nièce, ici présente, et vous ne
m'’aviez pus encore sauvé la vie.
Cos deux événement ont mediflé
mes dispositions,—j'ai connu l’un
par manièro j'ai été témoin de l'au-
tre,—el j'espère que, grâce à eux,
votre delts est payô-. Vous ne me
devez plus, Voici le dossier ou se
trouventles titres qui prouvaient
mes droits contre vous.
Tendant la volumineuse liasse

de lui, et c’est seuloimnent quand il |de papiers à André, qui la prit le|deaux tendus devant les croisées et
eut vu que le visage de son inter-|f
locutrice restait sérieux eb gravs [gratitude, M. Guillaume Breslier

ront courbé et ie cœur pénôtré de-

no [s'était retournô verssa nièce. Il la|da attentivement le malade. ‘En
regardait ob son regard semblait |trois mois, M. Breslier avait beau-

—Au moment ou je vous parle jdire : 
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rise et [nous sommes justement dans une ‘

28 per- [de ces s.tuations diffici es; nous
C'était Sidonie ne savons encore trop bien com.

Breslier, il faut encore que vous

de n’avoir pas mis un peu plus

cours attendu est venu et le mira-

Sidonie se pencha vers elle et

s'appuyait de nouveau sur le bras
de Gourbelot et travarsait le jardin,
se dirigeant vers la sortie. Les

Les pensionnaires, rangés sur son
passage, le saluaient avec recon-
naissance car déjà le bruit de ses

Le vieillard s'avançait tout
ému, s’iuclinant à droite et à gau-

Ja gratitude de ceux qu’on a secou-
Son

trouble s'accrut encore, quand sa

Etes-vous contente de moi, ma

qui lui exprimait sa reconnaissan-

—Je n'aurai plus rien à désirer

—Vous voulez queje l'appelle ?

—Eh bien, faites-lui dire de ve-

Sidonie ne put contenir une ex-
clamation qui exprima sa joie.

ice peintes
--

—EsC6 là ce que vous vonles!
Elle se ‘ela 2 son coun et pleura

“le.
«sur souépa

nièce, votre deman de nous honore,
el si vous la main'es 1€Z, 81
moiselle Sidonis Gen rin...
Celle-ci l’interrompis* :

pliant, ne m’engagez pa. $ encore.

marquis| ;
—d'attecdrai, monsieu-,, Mais à

la coudition que vous voudirez
bien, après.ce que vous v. Mez de
faire pour moi, ne consiié: ‘er dès
à présent comme de votre fam ille…

vous allez voir que je vous ai «‘om-
pris. Mon mé1ecin et Sidonie me
conseillent le séjour de la cam pa-
gone. Me jugez-vous digne d'oc.‘u-
per ure jetite chambre au château
de la Breslaya ?
—Oh ! monsieur, vous y serez

chez vous.

dans huit jours.
Sidonnre était à ga droite, André à

sa gauche, l’un et l’autre penchés
sur lui, le sourire aux lèvres, les
larmes aux veus, et il tui semblait
qu'il venais d'assister aux fnné
railles du vieux Guillaume Bres-
lier, qu’il était vo autre homma
portant le même nom, mais n'ayant
aucune 1esse nblance avez Celui
dont il ne souluit plus entendre
parier.

 

Le soleil sv couchait, un pâle so-
leil d’sutAmne dons les rayons
metiaient des teiutes d'or au faite
ardoisé du châ'eau de la Dreslaye.
A l’apyrochs du soir, le vent
s'était 'ové, un vent impétueux, qui
secouaii a.e: vio ence les arbres
du pzic, et couvrait la longue ave-
nue (i conduit & Valliguer:s, des
feuilles jaun‘e-, des in:ronutera.
Le paysage qu'»u découvre de l’ex-
trémité de «(le avenue ; les rivss
du Gor£on ; lis collines qui bor
dent la riv.ore aux environs du
pont du Gard; les oserais qui se
baionai-nt dans ses eaux ; le grou-
pe des maisons de Remoulins ; lee
routes blauche ; loul cet admira-
ble tableau s’éteignait dans un
nuage de pourpre, dout l'éclat s’al-
faibls:ait, enseve'i de minute en
minute sous les brames épaisses
que le vent gro ipait au-dessus de
la pla.ue et qui annonçait la chute
du jour. En ce moment, André de
la Bresiaye parco>rait en voilure
l’avenme uni cu village mène su
châte:u. It u'etait pas seul, A ses
côtés se lenait assis un homme
d'un cerla.n Age au visaga fin, à la
physionomi+ spirituelle, bien que
des Inneties d'a: et une cravate
blanche lui donnassent un air pir-
liculier de to‘enuité. C'élait un
des professeurs tes plus célèbre de
la Faculté de médecina de Mout-
pellier, appelé par Anird pour
donner son uvis sur la sante de
M. Guiilaume Breslier. Le mar-
quis était allé l'alteud:e à la gure
de Nimes et le ramen it aa chi-
teau. Quand la voiture s'engagaa
dans l'avenue gui p-écéig le pars,
le docteur, déjà frappé par la beau-
té du paysage qu’il venait de tra-
verser, fut s*duit car :n vig era

la majesté des arb- s d- Geb-e ave-
nue, ttc les m.lieu de laquelle te
déroulait une peloiso épaisse et
large qui conluissit jnequ’à la
grille.

—Voulez-vous aus nous mar-
chions un çeu ! d wm nda--il
Sur l'ordre d'A. dr:, le cochtr

arrêta ses chevaux. Le . marquis
mit pied à terra le premier ; son
compagnon l'iuila, etils s’uva: cè-
rent lentement daus la direciou du
château dont où Cumm-nçait à voir
la façade à travers les fevillages
clairs.
—Cepays doit être catrêmement

sain, dit lé‘docteu-, el je m'étonne
que depuis troie mois votre mala-
de n’y ait pas recouvré ses forces.
—Non-seulement, il ne les à pas

recouvrées, mais depuisque nous
avons quitté Paris es que son genre
de vie s’est modifié, sun état, qui
s’était amélioré sensiblement après
la maladie dont j3 vous ai parlé,
s’est agravé peu à peu, au paint de
m’irsçirer les plus graves inquié-
tudes et de me décider à vous prier
de venir.
—M. Guillaume Breslier a-t-il en

une existence agitée !
-—Jo nesais.
—Vous m'avez dit qu'il..avait

soizante-dix ans !
—Et même e- ixants et onze. Jus-

qu'au jour ou il a été l'objet de ‘a
tentative d'assassinat’que jo vous
ai racontéo, la maladie l’avait épar-
gné.
La docteur garda le silence ; le

marquis, ne voulant pas troubler
sa méditation, fit comme lui, et 1ls
arrivèrent au château, sans avoir

cèdent. La voiture les y avait de
vancés ; leur arrivée 6 ait annonu-
cée. Sur le perron ge tenail, les
regardant venir, uns femme vêtue
de noir qui, ayant reconnu André,
dercendit les degrés et fit quelques
pas À sa roncontre.
—Es!-ce madame la marqnire de

la Breslaye ! demanda le doc-
teur.
—dJa ne suis pas marié, monsieur

répoudit Andra en rougissant. Mais
8i jamals il y a une marquise de la
Breslaye, ce sera en effat cette per-
sonne. Elle se nomme mademoisel-
le Sidonie Gondrin; elle est la pe-
tine-nièee de M. Brestier etla fille
adoptive de ma mère.
Comms il finissait sa phrase, Si.

donie fut devant eux. Après avoir
répond an salut du médecin, elle
tendit la main à André on disant :
—Je commençaisà être inquiète

je trouve mon oncle bian - faible et
ien oppressé. J'avais hâte de voir

monsieur,
—Conduisez-moi -sur-le-champ

auprès de lui, dit lo docteur.
Sidonie le guida A travers les lar.

ges corridor du château jusqu’A la
chambre que M. Guillaume Bres-
lier occupait dansl'aile droite. An-
dié les suivit. Quand ils entrèrent
daus cette chambre hau‘e et pro-
fonde, une religieuse, assis au
chevet du lit, se leva en faisant un
signe qui voulait-dire que M. Guil-
latm3 dormait.
© Sins prononcer une paiole, le
docteur alla soulever les lourds ri-

qui empêchaient le jour d’entrer;
puis il s’avança versle lit et rogar- coupvieilli Ses cheveux étaient

: —Vous m'avez fait l'honneur,
oir; mais nous n’en sommes pas |monsieur le ma "JUl?, ajouta-t-il,de

me demander la , Uäin de ma pe:ile.

made-

—Oh ! mon oncle, di: elle en sup-

—Vous l’en endez, m sieur le

—Oh ! qu'à c-la ne tienn'e, el

~Alors, ma nièce, nous partirons

ajouté uneparole à celles qui pra. |’

rem

laovenns entièrement blancs ; les
rides da son visase s'étaient crau-
sder. Î(ne pouvait plus dissimu-
ler maintenant ce qu'il était réel-
lemznt, vn vieillard qui g âce à la
régularité de sa vie, avait long-

 

(ro re à sa jeunesse, mais sur qui
la vieillesse veuait de s’abattre
tout à coup, rigoureusement et
sans pitié, comme pour 1épirer le
temps perdu. Et cependaut, ni la
tendresse, ni 128 soins ne Ini
avaient manqué depuis qu'il hab-
tait le château. André par son dé-
vouement flial, Sidonie par une
eollicitude de toutes les benrer,
s'étaient efforcés de- lui rendre le-
jours doux ©: faciles, et comme
grâce à sa générosité, il avait
acquis le dsoit d'être pour eux
ainsi qu’un père pour ses enfants,
il était dans le château comme
dans sa maison ; il pouvait se faire
illusion, se croire chez lui, au mi-
lieu de sa famille. Il avait donc

| été heureux, mais ce bonheur, gui
semblait propre à éloigner les
coups de la vieillesse, avait eu un
Fésultat tout contraire, et l'âge
s'était affirmé non-teulement p“r
ses symptôme naturels, mais encore
par un alfaiblissement gânéral et
soudain, de cette nature matériel-
lement si virils et si puissante. II
soffit au savant rrofesseur de con-
sidérer pendant quelques instants
ce VISAge maigre et pâls, d’écouler
le sifllsment de la poitrine qui
g'échapp-it jar les lèvres entr'un-
vertes pour deviner que M. Guii-
laume traveisäit nue crise grave
dont il était encore impossible de
prévoir l’issue. Tout à coup M.
Breslier ouvrit les ye: x.
—Pouvez-vois vous sou'ever.

monsieur Ÿ lui demanda le decteu-.
Le malade «esaya de sourire et

d'obéir. La sœar et Sidone l’aid?-
rent À w’auseoir ‘ur son lit, et le
médecin put l'aurculter a-sémerk
Q 1aud il eut fini, N. Breslier sou-
leva ses paupières pesantes, le re.
gsda et dit d’une voix pitoyaol-,
qu'il v’elforç sit de rendre énerg’qe
et ferme.
—Tirez moi de là docteur.
—Oni, oui, moa:idar, cous vous

ou tirerons, soyez sais Crainre.
Le docteur sortit suivi de Silo

nie et d'Aniré, qui avaient hâte de
Conuiîire son avis et qui l’intarro-
gèrenr. ..
—La. faiblesse est extrème, ré.

pondit ls docteur, et 14 finxion de
poitiine cet LrAs caraciériste. Ua
tel état a cot Ags ne laisse-gnère
d'espoir. Gapendant j'en ai viv 10-
venir de plus loi, el jv na rem
jas me prononger encore. Js pas
serai lu ait ici, et demain avan
de partir, j4 vo-s dirai franche-
ment ce que je pense.

À continuer

 

Contre la dyspepsie
Charlesbourg, 11 février 1901.

Je, soussigné, déclare avuir [ai
pendant plusienrs mois un essai le y-

de DYsPEFSIK accompagnée d'aton:u
des voie digestives et que les ré-ul-
tats heureux que j'en ai ob'eruso 1
été vraiment étaunants,

Da J.-. Groxn:=.
————————————————
meqeSea

KTONRDISSEMENT, IBDURODINNE-
MENT DANS LA TETÉ eto., ruiloaloment
Buér(_pAt IA VOTION DE HAR"EY POUR
LES OREILLEY, Co nouvonuu remato vi
droit au siôgs de l& malallo et 1 opdes dis
gudlisons sl remargnsiag qua Lk oabtans
peus expêrer, quelque grave 9:13 hoil 44 MIR-
Quie nn de quelque durée qu'elle soit. UNIS
BOUTEILLIS guorira un cas ordinaire et
sera envoyée bolgneusoment envelnppés et
fraucho do partaves la direction = auct*ff-
Cats roqnin >ur récention de $1.00.
voyez votre commande direobe-uuvng chez
Jumes E. Harloy 23 Sotck fule IL alist ta
Lambeth London, Knziand,

temps trompé fon mouda et laisse.

al du VIN pus CARMES dans mes cus)

150 §

Vendredi 28 Aout 1901}! 7%
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Ne 97—Influences
cieuses.”

Les influences du chaud et du
froid soo: souvent peroisierse . -
On les combat avet la UME
RHUMAL. , © oA

== Ce

Pour vos voitures d'eusants-(Go
Garl) allez dizertement chez M:-0
Langlois, 49 et 51, rue Richelieu.

—

pern*- 9

 

Jeux de croquet À quatre billes,
ous complets,753 chez Ed. Arjin.

Chez J. P. Meunier, borloger‘(t
Opticien, Où peut ‘s8 procurer une
acaiA condre de premiére
classe, pour $22.50.

Une grande porte en filet (ei) se
vend 75c ch-z Ed. Arpin,

mr

A CEUX ATTEINTS DE LA SUR
DITÉ—Une riche dame, guérie de lu
surdité ot de bourdonnement dana la
tate parlo tympan del'hreille artificielle
du DrNicholeon, a fait don de $25,000
à son institut, afin que ceux atteint de
surdité incapables de ga proourerle tym.
pande l'oreille artificiel, puissentl'avoir
gratis,

_ Adresses No 1684, The Nicholson Institute, 780, Eight Avenue, New-York.
61-1a
 

A, D. Ginanp, E G.,ParLumiux

GIRARD & PELLETIER
AVOUATS.

Krupss : No. 36, Rue Ht-Juo-que .

SAINT-JEAN. Q.

4
’

 

J. A. NADEAU
NOTALRS

IBERVILLE QUE

SrÉCIALITÉ : (lègiements te su “BEay
oo Faillitos, Arbitrage,
A8+ÜRANCES:
. “ North British & Marcautilo.

“ Phenix of Hart{ord."
“Culedoninu.”

   

Joseph Re
Maunulucturiers de

PORTES OEASSIY JALOUSIES
0s

Houlurss de trutes sortess
une spécialité.

Moulins à Planer, Embouvcier, Ke.

 

ESTIMES
Fournig à demande pour cosstrneuon
réparations (de bütissun, LG.

No. 5 RUE SAINT - JEAN
SAAN, Que

 

 

Il veus faudra peut—étre du—

PainXiller
Pour
Coupures
Brûlures Crampes
Meortrissures  Dinrrhéo

‘I'outes les Maladies
D'intcestins

C'est un remède qui guérit d'uno manière
prompte el certaine.

WU »y a qu'un PAIN-KILLER
celal de l’enny Davis’.

Deux grandeurs, 250. ct boc.
=    
  

Horae corrigée

QUEBEC SOUTH

entro New-York et la Nouvelle ‘Angleterre vis Noyan,
utland Vt.

—

ERN ‘RAILWAY
du 24 juin 1901. :

P.Q. Barliagton Vt et

ait-
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Local ‘| Express. e STATIONS
« Keadidown Æastern time

6 COam| : soc. |INiB0.………….sorel....…..….cesesee
8 00am| 6 15pm. St-Hyacintha

"10 16am| 725pm .. Iberville...
11 30a m| 8 1656p m|.. .

8 40pm
10 (0pm
12 10 pm]. av.
2 20 ami. Bellows Falls..
323am ……..Keene ……. …
4 20am], . 9
6 30am Worcester.….…scejiosee.] 7
8004 m rovidence. ...eceeeleecesel D
520an Fitchburg... .eeeee|eseers| 8
5 46 a m|......|nrr cc Ayer Jot. ...... 1808 [.….…| 81

7 258 Dj[BFFp>0ccocos LIOWEÏsossoccuclAIS.Jenonos| © 40 8 D1 fceerenncereoses

sesesesesnseces] 7 008 Mfiecer.|8FPiccececesBOMOU ovreeo IBiB revere] 7 24 P M |... ceoc0 000000

sosssesceovseus] JO 18 @ M|....jArr...l'ail River... 1810 0eeces] 3 42 P Meeesiraeeronces
voscsowo0ssc0so| 10 188 mi... [arr .. New Bedford …ais.j.….….| 3 42 P Mlcioccocossescoe:

G 222 mj…..larr.... Greentield.…:..lai .l..…….! 7 14 p m|..
60am ..  Northampton …..…..|…..| 837 pm
716s m .……..Holyoke..........|t... 8 18 pm).
7 30am Springfieldaed ee. 7 27 pm
833am .Martford...….….……j| 6 50pwl.
9 304 m New I[evon...lain|.….….….| 5 52pm
4 30 sesse  SOFCl.u000000.o AFF|:0000-j 10 3du M] 9 30pm
615 t-Uyacinthe.............| 9004m| 7 30pm

| 7 26 see)OrVIlIO[rc] 7 OA 01 5 45pm
815 vies NOYRO...0luis.|.…...| 6 2008 ws] 2 50pm

ssossevsoccccse| 8 30 . Alburg...….…….lAis.lecre| 6 152 Dj... sucess
vecttochtocante 12 10 Rultand ..lais, testo 2 25 à m 0000000000000)

eespesvesssense 1 30 Bennington cecsssces| 0v006 12 15 BIN] cecosessaces

stecercessccecs 2 46 ry TrOYeseecscosesseos senses ll 30 pm soscoccesseecc0

veuve ve.cooou 3 10 cane Albavy.....,. eleves 11 00 Pp m secoccocjoncons

sevcveossocccus] 7 20 A Mi)...[Atr.....…. New.YorKk...…….]8i8.|.………i 6 25 P Mlncnnococccuvee
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= pon 208 sit Pyros
—….

TAPISSERIES
~ NOUVELLES

VIENNENTZD'ETRE RECU.CHEZ

JOS.BOUDREA
SAINT-JEAN

Venez’, et elles{vous seront

‘Trains entre Soro}, St-Hyazinthe et Boston vin Noyan et Ratlan 1,
Billots‘on vento ot bagago chèquéspourdestination À toutes les stations,

A. H, HARRIS,
Agent général du trallo,Montréal,

 

82,Rue
EN ichelieu,‘yo
«©

»

.

montréesavec plaisir, . _.. ,


